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LA SITUAT 
LrA BATAILLE D'ARTOIS 

Paris, 18 juin, — Nous assistons à des 
luttes gigantesques où se dépense un hé-

-f roïsme qu'aucune époque n'a connu et où 
le sang coûte comme il n'a jamais coulé, 
il faut faire un effort sur soi-même pour 
pn parler froidement, et tout ce qu'on en 
peut dire est puéril auprès de la réalité.: 
Pardonnez-moi donc si les commentaires 
que vous allez lire vous paraissent déme-
surément mièvres pour des événements 
terriblement grands. 

Il y a une certaine symétrie entre les 
offensives austro-allemandes contre l'ar-
mée russe et les offensives françaises con-
tre l'année allemande. Du côté russe, l'en-
nemi mène à la fois deux opérations si-
tuées aux deux bouts du front : la plus 

J importante, en Galicie, a pour premier 
objet de reprendre une province envahie, 
.et la seconde, dans les provinces balti-
ques, a pour but d'envahir le territoire 
adverse. De notre côté, l'état-major fran-
çais a entrepris une opération importante 
contre l'envahisseur au nord d'Arras, et 
tous voyons depuis quelques jours qu'il 
lait exécuter dans les Vosges une autre 
opération qui consiste à descendre par la 
ivallée de la Fecht, vers la plaine d'Al-
sace. Mais là s'arrête la ressemblance 
des deux fronts. 

Nos alliés russes ont été hors d'état 
ia'importer du matériel de guerre pendant 
tout l'hiver et une partie du printemps, 

^ tandis que nos ennemis allemands ac-
croissaient leur production grâce à toutes 
les ressources de la Belgique. La résis-
tance du front russe ne peut donc pas être 
comparable à celle du front allemand, et 
la guerre qui a pris le caractère d'une 
guerre de mouvements, dans l'Est, con-
serve dans l'Ouest le caractère d'une 
guerre de siège. Là-bas, les déplacements 
se mesurent entre Przemysl et Lvow par 
dizaines de kilomètres, de Sadowa à 
Grodek, par exemple. Ici, au contraire, 
Us s'expriment en centaines de mètres. 

Le Siège de Souchez 
D'abord, entendons-nous bien. Je ne V prétends pas faire de Souchez ce que les 

Grecs voulaient faire jadis de Delphes 
' « le nombril du monde ». Je vous deman-
de seulement pour simplifier une ques-
tion aussi compliquée que celle de la ba-
taille d'Artois, la permission de prendre 
Souchez pour centre de notre conversa-
tion. Je vais même plus loin : Je deman-
de à faire une comparaison baroque en 
supposant que Souchez est au centre 
d'un vaste cadraa d'horloge et que les 
différentes heures sont inscrites sur le 
champ. de bataille tout autour. 

Passons en revue les heures de ce ca-
dran imaginaire et commençons par 
l'heure de midi. Je veux dire par le sec-

* leur situé au nord de Souchez : il se place 
entre la route Souchez-Aix à gauche et le 
.village d'Angres à droite.. Les attaques 
françaises ne sont pas très avancées de 
ce côté. Leur principal résultat a été l'en-
lèvement de l'ouvrage des Cornailles et 
'd'un fragment de l'ouvrage voisin, les 25 
et 26 mai. Cela se passait, semble-t-il, 
une lieue au nord de l'église de Souchez. 

Ne nous attardons pas à contempler 
Sur le cadran les heures numéro 1 et nu-, 
méro 2. Elles désignent respectivement le 
Village d'Angres, 3 kilomètres au nord-est 
de Souchez, et le petit bois situé à la mê-
me distance autour de la cote 76 : ce sont 
des abris pour l'artillerie allemande. 

» L'emplacement de trois heures est plus in-
*■ téressant. Il correspond au village de Gi-

venchy, dont le clocher se dressait 2,200 
mètres à l'est , de celui de Souchez, mais 
sur une colline, tandis que Souchez est 
dans un ravin. C'est là que nos avions 
ont bombardé des réserves allemandes le 
17 juin. 

Arrivons à quatre heures : le décor 
change complètement. 

Supposez que sur le cadran dont Sou-
chez est le centre les deux aiguilles de 
l'horloge marquent quatre heures moins 
dix. Alors la petite aiguille sur laquelle 
nous voyageons en ce moment dessinera 
en passant par le bois de la Folie l'aligne-
ment de la fameuse crête de Vimy, le 

m dernier éperon des collines d'Artois au-
dessus de la plaine de Flandre, et la 
grande aiguille dessinera la colline en-
core plus fameuse de Notre-Dame de Lo-
retta avec le bois de Bouvigny qui la pro-
longe. Nos troupes tiennent Notre-Dame 

de Lorette et elles commencent à escala-
der le revers ouest des pentes qui mènent 
au bois de la Folie et à la crête de Vimy. 
Mais les Allemands sont toujours au mi-
lieu entre la crête de Vimy et la colline 
de Lorette, dans la dépression que ferme 
comme un solide bouchon le village de 
Souchez. Vous avez maintenant l'essen-
tiel du problème sous les yeux. 

Achevons rapidement notre tour de ca-
dran. A l'endroit où la petite aiguille mar-
que cinq heures, voici Neuville-Saint-Vaast 
que les Français ont fini de conquérir le 
y juin. A six heures, c'est le hameau de la 
Targette enlevé au pas de course dans 
l'attaque du ,9 mai. A sept heures,-vous 
apercevez la région de Berthonval, d'où 
est partie cette attaque du 9 mai. Un peu 
avant d'arriver à neuf heures, l'aiguille 
passe sur Carency, où les derniers Alle-
mands se sont rendus, dans la nuit du 12 
au 13 mai, et, un peu après neuf heures, 
elle passe sur Ablain-Saint-Nazaire, dont la 
conquête fut terminée le 29 mai. Au mo-
ment de marquer dix heures, nous retrou-
vons le massif de Notre-Dame-de-Lorette 
entièrement occupé par les Français de-
puis le 21 mai, et enfin, sur le coup de 
.onze heures, nous sommes un peu à 
l'ouest de la route Souchez-Aix, dans ce 
fond de Buval, où les Allemands ont ré-
sisté si obstinément depuis la première 
attaque française du 25 mai. 

Deux remarques encore. La première 
pour vous rappeler, ce qui parait digne de 
M. de La Palisse, qu'un village n'est pas 
un point géométrique sans étendue : ainsi 
Carency a 1,200 mètres de long et Ablain 
en a 1,800, ce qui explique qu'on ne les ait 
pas pris en un jour. Et enfin, un dernier 
mot pour vous signaler que dans toute la 
région de notre cadran que nous venons 
de parcourir à la hâte, les Français sont 
tout près de Souciiez : du côté du sud-
ouest ils se sont installés dans la nuit du 
4 au 5 juin, près du cabaret Bouge, à 800 
mètres environ de l'église et, du côté de 
l'ouest, ils ont pris le 12 juin la station 
du train-tramway, à 400 mètres de l'égli-
se seulement. 

Usure allemande et Héroïsme 
français 

1 Après la description, la conclusion. Tant 
que la crête Vimy tout entière ne sera 
pas entre les mains de nos troupes, il sera 
trop tôt pour s'aventurer dans des suppo-
sitions stratégiques. Mais nous avons tout 
de même, en profanes, deux remarques à 
formuler. 

La première, c'est que-dans une lutte où 
l'ennemi est obligé de laisser à notre état-
major'le temps des préparatifs et le choix 
du moment, l'usure allemande doit êire 
effroyable. Déjà le 4 juin, un correspon-
dant du « Beriiner Tageblatt », qui était 
venu visiter le front d'Artois, reconnais-
sait « les préparations soigneuses, pru-
dentes et bien approfondies du général 
Joffre ». Déjà, parlant de l'attaque fran-
çaise du 9 mai, il écrivait : « C'était un en-
fer. La terre était trouée par les obus com-
me un tamis. » Seulement, les officiers qui 
le renseignaient lui avaient affirmé alors 
qu'en amenant «des masses de troupes » 
on était parvenu à arrêter l'offensive fran-
çaise. Que peuvent dire maintenant les 
témoins allemands qui ont vu onze de 
leurs divisions équivalentes au cinquième 
environ de toutes les forces que l'Allema-
gne a sur le front russe recevoir 300,000 
obus ? 

Mais, à cette première remarque, il faut 
en ajouter une autre : ne croyons pas que 
l'organisation la plus minutieuse, ne 
croyons pas. que. l'artillerie là plus puis-
sante supplée le moins du monde à l'hé-
roïsme des combattants. Je ne sais où je 
lisais l'autre jour qu'il faut posséder des 
moyens de destruction assez irrésistibles 
pour que l'infanterie n'ait plus qu'à entrer 
la canne à la main dans les positions 
conquises par le canon. Cela n'est pas sé-
rieux. La vérité, c'est que, grâce à l'artil-
lerie, qui d'ailleurs prend sa rude part du 
danger, le fantassin peut être héroïque 
utilement. C'est assez pour que nous ne 
trouvions jamais que nous avons suffisam-
ment de canons et d'obus. Mais cela ne 
diminue en rien l'immortelle grandeur de 
tous ceux qui ont versé leur sang en mon-
tant à l'assaut. 

Jean HERBETTE. 

BACCHUS ET GAMBRINUS 

Dessin inédit de WILLETTE. 
Cque je veux?... Puanteur!... que tu t'ôtes de mon soléiou ! 

(Cliché de la PETITE GIRONDE) 

Lettres Parisiennes 
■>vwir-

Comment ils repassèrent 
TYser 

Le Vorivaerts publie le carnet de roule 
d'un de ces soldats allemands qui parvin-
rent à passer l'Yser, derrière un rideau de 
gaz asphyxiants. Voici un extrait de ce 
long récit expliquant dans quelles condi-
tions les vainqueurs repassèrent la rivière 
plus vite qu'ils n'étaient venus : 

« Nous avons rampé bien vite pour ren-
trer dans la tranchée. A peine y étions-
nous arrivés, que la première grenade à 
main éclatait derrière nous tout près: Des 
sapeurs ennemis s'étaient approchés et 
nous bombardaient de grenades. Pendant 
une demi-heure, les coups succédèrent aux 
coups. Nous étions retombés dans la tran-
chée la tête la première, et j'avais eu la 
chance de découvrir un abri. Malgré cela, 
je n'aurais jamais cru que je sortirais vi-
vant et sans blessure de.ee feu. Pour la 
troisième fois en deux jours, j'avais fait 
mes adieux à la vie. 

» Alors, ce fut le retour. On a emporté 
ce qui était encore bon en fait de fusils, 
cartouches, sac3, pelles, etc.. Dans les 
boyaux, nous enfoncions jusqu'aux han-
ches dans une boue fluide. Mes chaussures 
m'ont quitté; j'ai dû les prendre à la main 
et continuer pieds nus. Enfin, nous som-
mes arrivés au pont. Nous étions presque 
les derniers à traverser et trois mitrail-
leuses couvraient notre retraite. Il pouvait 
être entre quatre et cinq heures. Peu après 
notre passage, on fit sauter le pont. On 
avait emporté les blessés n'importe com-
ment. 

» C'est ainsi que je me suis transporté 
plus mort que vif jusqu'à nos baraque-
ments. Comment j'ai fait le chemin, c'est 
un vrai mystère pour moi. Notre bataillon 
avait déjà été réintégré, au préalable, dans 
nos anciennes tranchées, de ce côté-ci du 
canal. » 

LA PRÉPARATION MILITAIRE DE NOS ALLIES 

Autour de l'Ecole 
DISTRIBUTIONS DE PRIX 

Il y a quelque vingt ans, les distribu-
lions de prix étaient en défaveur. Nombre 
de maîtres ne leur trouvaient guère de 
vertu éducative. En quoi, d'ailleurs, ils ne 
se trompaient point. Mais l'opinion publi-
que, qui ne se soucie nullement de consi 
dérations pédagogiques, regrettait ces rëu< 
nions à la fois gaies et solennelles où les 
enfants étaient fêtés, où les parents joyeux 
et fiers assistaient au triomphe de leurs 
fils, et où l'autorité trouvait l'occasion de 
satisfaire les uns et les autres, pour le 
plus grand bénéfice de sa popularité. Aus-
si, l'éclipsé des distributions de prix ne 
dura-t-elle que peu de temps. Elles repa-
rurent et leur utilité devint un de ces dog-
mes intangibles auquel toute municipalité 
désireuse de plaire à ses administrés de-
vait bien se garder de toucher. 

Cette année, pourtant, avait paru un 
moment devoir leur être funeste. En 
maints endroits lien se demandait si la 
fête qui constitue la distribution solennelle 
des prix ne contrasterait pas déplorable-
mënt avec les deuils qui frappent tant de 
familles françaises. On tenait également 
pour opportun de consacrer aux œuvres 
de toute nature que réclame la guerre, la 
somme attribuée chaque année à l'achat 
de livres de prix. Mais M. le Ministre de 
l'instruction est venu sauver une fois de 
plus l'antique institution. Dans une circu-
laire adressée aux autorités académiques 
et préfectorales, il a demandé que rien na 
soit changé aux usages, et que les distri 
butions de prix aient lieu avec le même 
apparat que précédemment. Il a même 
ajouté quelques suggestions de circons-
tance encore que malaisément réalisables 
partout, celle, par exemple, de faire figu-
rer sur l'estrade officielle .un ou plusieurs 
blessés de retour du front. 

La circulaire a produit son effet, les dis-
tributions auront lieu; mais il reste encore 
que les livres, pour quelques-unes, y se-
ront remplacés par des diplômes spéciaux, 
les prix d'achat des volumes devant être 
réservés aux diverses œuvres de guerre. 

Cette restriction, là où elle sera mainte-
nue, sera plutôt fâcheuse : elle aura pour 
résultat d'enlever tout le charme de la dis-
tribution des prix aux intéressés : les en-
fants qui tiennent aux livres le plus nom-
breux et le plu&,gro3 possible. Le mieux 
sera de retourner à. la pratique accoutu-
mée. Les œuvres de guerre peuvent se pas 
ser de cet appoint. Elles ont trouvé la fruc-
tueuse formule : « Les Journées », dont le 
nombre multiplie chaque jour ne parvient 
pas cependant à lasser la générosité fran-
çaise. 

Il AMBAUD. 

AMBULANCES AUTOMOBILES 

LA PREMIÈRE LETTRE 
EN FRANÇAIS 
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Paris, 18 juin. 
On disserte à peu près dans tous les mi-

lieux au sujet des représailles. Faudra-t-il, 
ne faudra-t-il point exercer des représail-
les lorsque les armées alliées pénétreront 
©n territoire allemand ? 

Quand, au début de la guerre, j'abordai 
ici cette question, je reçus de nombreuses 
lettres, quelques-uns de mes correspon-
dants me faisant observer sur un mode 
vertueux que nous nous montrerions 
odieux en rendant le mal pour le mal. 

Il s'en fallait de peu qu'ils n'engageas-
sent les victimes des Allemands à tendre 
l'autre joue. 

La plupart des autres lecteurs qui me 
oomrnuniquèrerit leur impression étaient 
d'un avis contraire. Ils indiquèrent que con-
tre de tels ennemis la mansuétude serait 
impardonnable et que le métier de dupe 
est le plus absurde des métiers. 

Certes, quand nous parlons de représail-
les, nous n'entendons pas qu'il faille cru-
cifier des femmes allemandes et couper les 
mains de leurs petits enfants. Aucun de 
nos soldats ne consentirait à se charger 
d'une pareille besogne. Il ne s'agit pas non 
plus dé venger la cathédrale de Reims en 
bombardant celle de Cologne, ni de fusil-
ler froidement des prêtres ou des pasteurs 
d'outre-Rhin sous le prétexte qu'ils se se-
raient refusés à servir d'espions aux en-
vahisseurs de leur territoire. 

Mais sous ces réserves, je pense que les 
représailles sont un devoir contre un enne-
mi sans pitié, qui a violé les lois de la 
guerre comme la lettre et l'esprit des 
traités. 

Le philosophe Henry Joly écrivait l'au-
tre jour dans le Journal des Débats : 
<( Ordonner des représailles est un acte de 
justice si on y voit un avantage militaire 
réel. » 

Il ajoutait que, dans le cas contraire, un 
peuple civilisé devait se refuser à répon-
dre au crime par le crime, faire fusiller des 
petits Prussiens de sept ans ou violer par 
ordre des femmes bavaroises. C'est évi-
dent; mais il y aura autre chose à faire 
dans la voie des châtiments. Sans attendre 
l'heure où nos soldats porteront la guerre 
en pays allemand, nous avons pris le parti 
(le communiqué officiel du 7 juin en fait 
foi) d'asperger les tranchées de l'ennemi 
de pétrole enflammé. Il va falloir riposter 
aussi en ce qui concerne les vapeurs as-
phyxiantes : « Nous répondrons œil pour 
œil, dent pour dent, a dit M. Appel, doyen 
de la Faculté de médecine, et je suis assuré 
que la science française, alerte, person-
nelle, vivante, féconde, ne saurait céder le 
pas à la science allemande, lourde et em-
prunteuse. » 

Il ferait beau voir, en effet, que la France 
demeurât liée par les conventions de la 
Haye, que les Boches violent comme si 
elles étaient des femmes de pays envahis ! 

L'avis que j'exprime ici n'engageant que 
moi-même, je le donnerai sans réserve et 
sans fard : 

Devant l'implacable Allemagne, il fau-
dra nous montrer implacables. L'esprit 
chevaleresque n'a de noblesse et de gran-
deur que quand il s'exerce entre peuples 
chevaleresques. Il n'y a point d'élégance 
de sentiment à faire devant un peuple 
grossier, rapace, volontiers cruel et qui, 
comme Panurge, ne craint rien tant que 
les coups. 

Quand l'heure sera venue, il faudra le 
frapper sans miséricorde. 

M. PâïïrSfâpfer pense qu'il suffira de 
rançonner impitoyablement cette nation de 
proie : « Ce n'est point assez, écrit-il dans 
la Bibliothèque Universelle de Lausanne, 
que ces voleurs rendent tout l'argent qu'ils 
ont pris et tous les territoires; ils devront 
payer l'amende, et les intérêts, et les rui-
nes, et les morts, et les tortures, et les 
deuils et le sang versé; mais cela ne se 
paie pas, et aucun© indemnité de guerre 
ne sera jamais assez écrasante. » 

Non; mais pourtant M. Stapfer se pro-
nonce contre les représailles, « cette ven-
geance du faible qui consiste à rendre le 
mal pour le mal, sans utilité et pour le 
seul plaisir de la vengeance. » 

Je fais le plus grand cas des manières de 
voir de M. Paul Stapfer, mais cette fois, 

je ne saurais me ranger à son avis. Pout 
n'aborder que sur un point la question des 
représailles, je signalerai les procédés alle-
mands en ce qui concerne nos usines, fa-
briques, mines de l'Est et du Nord. En 
exécution d'un plan dès longtemps conçu, 
ils ont détruit méthodiquement nos ate-
liers, exploité nos mines, transporté chez 
eux notre matériel. Ils ont fait de même 
en Belgique et en Pologne, partout enfin 
où leurs hordes années ont passé. Ce se-
rait une erreur de croire que ces ravagea 
seront promptement réparés après la fin 
des hostilités. Nous aurons à subir une 
longue crise industrielle et commerciale, 
qui déjà sévit pour un grand nombre de 
produits fabriqués. Dans l'esprit bourbeux 
des Allemands, l'industrie de leur pays de-
vra profiter des souffrances de la nôtre. El 
sous le prétexte de ne point exercer da 
représailles, cette vengeance du faible, 
nous ne rendrions pas la pareille à ces 
bandits? Nous accepterions par grandeut 
d'âme la situation d'infériorité économi-
que à laquelle ils ont médité de nous ré-
duire ? 

Ce serait peut-être fort beau, mais cela 
pourrait bien ne pas être compris d© tous 
les bons Français. 

M. Appel a prononcé te mot juste : reil 
pour œil, dent pour dent. 

La guerre n'est pas un jeu d'enfants, 
a dît un générasl boche. Ce n'est pas non 
plus, quand il s'agit des Allemands, un 
duel à armes courtoises. 

ALBBRT ROBERT, 

L'AVEU 
Voici ce qu'un Allemand, te docteur De-

lius, écrit dans te Tag : 
« Je sois surpris de l'esprit guerrier qui 

règne en France et qui prend sa sourca 
dans la conviction unanime que la Francs 
défend sa civilisation et ses foyers contre 
une invasion de barbares, conduite par les 
Hohenzollern. 

»Un jeune sous-officier, repartant poui 
le front, après être guéri d'une première 
blessure, m'a dit : 

» — Nous nous ferons tuer jusqu'au der-
nier homme plutôt que de nous soumettre. 

» Le soldat français a, sur tous les au-
tres soldats, une supériorité évidente, celle 
d'être et de se sentir citoyen, au lieu d'o-
béir machinalement à une discipline aveu-
gle, de comprendre les devoirs que ce titre 
lui impose pour défendre sa patrie. 

» C'est dans ce patriotisme conscient que 
les Français ont trouvé, dès le début, leur, 
force de résistance, et que le peuple et l'ar-
mée puisent aujourd'hui leur opiniâtre vo-
lonté de vaincre. 

»Ce patriotisme leur aurait même per-
mis de supporter sans défaillance des 
épreuves beaucoup plus terribles que cel-
les qu'ils ont subies. 

» Un homme politique m'a dit à ce pro-
pos : 

» — Nos fils donnent leurs jeunes vies 
pour la victoire, et nous, les pères, nous" 
acceptons leur sacrifice. Pendant quarante- -
quatre ans, nous avons souffert en silence. 
Même après cela, nous n'avons pas voulu 
la guerre, mais puisque l'Allemagne l'a dé-
chaînée, nous la mènerons jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à son écrasement. » 

Pour une fois, l'Allemand n'a pas menti. 

Le Signalement de l'Embusqué 

Du Cri de Paris ': 
Un spirituel député nous communiqu* 

le signalement idéal de l'embusqué. 
Front : fuyant. 
Cheveux : nuance carotte. 
Yeux : couleur neutre. 
Nez : extraordinaire, étant busqué quel!* 

que soit sa forme. 
Bouche : inutile. 
Menton : ou Nice ou Deauvilîe, selon 1» 

saison. 
Bras : long. 
Mains : un poil dans chaque paume. 
Pieds : nickelés. 
Genoux : creux. 
Taille : élevée; les pieds sont loin do 

front. 

L'ŒUVRE DES VANDALES 

OETTE PHOTOGRAPHIE REPRESENTE LA MUSIQUE D'UNE SOCIETE DE PREPARATION MILITAIRE ECOSSAISE 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Joseph Hartmann est un - petit écolier 
alsacien qui a suivi l'école française à S... 
Très assidu, il apprit vite à écrire, et il 
vient d'envoyer au fils d'un territorial la 
lettre suivante : 

« Mon cher Ami, 
«•S'est avec plaisir que je vous écris ce 

petit mot. Je connais pas bien écris. Je 
vais déjà six mois à l'école français. Ton 
cher papa est déjà quatre mois ici. Nous 
parlons tous les jours avec lui. Il est bien 
portant et travaille chez le maréchal. Il 
est aussi un très bon homme. Mon grand-
père était aussi soldat français dans la 
guerre de 1870. ,1a veux être soldat fran-
çais. Je veux dire: Vive l'Alsace et vive 
la France ! Je vous dis bonjour pour toute 
la famille. » L'église d'un village français du Nord Clichés DA1L"Ï MAIL La même après la bombardement 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fllarteSe de Jean Bores 

XVI 
Face à Faca 

(Suite) 

— Ce serait pour une lettre pressée. 
Elle tira son enveloppe de sa poche 

et ajouta : 
— C'est pour M. Débordes. 
— Dommage que vous ne l'ayez pas 

non-née plus matin. Le piéton l'aurait 
emportée. A présent il n'y a pas 
rnoyen. Le pays a si peu d'habitants... 
ras de poste aux environs. 

Une idée vint à la vachère : 

— En se pressant, dit-elle, on pour-
rait attraper le courrier de Chavenon 
qui passe au pont Follet à une demi-
lieue d'ici. Il emporterait votre lettre. 

— Il a une voiture?... 
— Bien sûr, et il prend des voya-

geurs quand il en trouve, mais ils ne 
sont pas communs... 

— Où est-il le pont Follet? 
— Tenez, là, sur la route... En sui-

vant le sentier du moulin, vous y ar-
rivez tout droit... C'est devant vous... 
Quant à la voiture, elle n'est pas bien 
bonne, mais on l'entend de loin... Le 
cheval a des grelots... 

— C'est bon... Je vais y aller moi-
même. Ne dites rien. 

— Soyez tranquille. 
La vachère répéta : 
— Droit devant vous. Il n'y a point 

à se tromper. 
— Je vous remercie, Jacqueline... 

Je n'oublierai pas le service. 

— Oh l oe n'est rieo, madame. 
« Quelle jolie créature, pensa la 

servante, et l'air si bon 1 Je ne l'ai ja-
mais trouvée aussi contente qu'au-
jourd'hui. » 

Hélène l'était en effet. Elle avait vu 
son mari. Elle lui avait tout avoué; 
1 accès de colère et de violence qu'elle 
redoutait, tout en y étant préparée, 
ne s était pas produit. Il lui avait paru 
presque aussi accablé qu'elle-même 
par la catastrophe qui s'était abattue 
sur eux. 

Elle le plaignait mais sa pitié eût 
été plus profonde et plus vraie sans la 
confession de sa faute et de l'outrage 
dont Leontme avait gardé le secret 
Cette confession l'avait glacée. 

Ainsi donc les hommes se ressem-
blaient ! D'eux, il fallait tout croire et 
tout redouter 1 Elle restait écœurée de 
cette révélation, qui achevait de l'é-
clairer. 

Elle aurait voulu pouvoir s'enfer-
mer chez elle, dans sa maison pater-
nelle, là où elle avait vécu dans l'igno-
rance de ces hontes et de ces ignomi-
nies, sans même en soupçonner 
l'existence et les croire possibles, mais 
elle eût été trop près de la Troche et 
de ce mari qui pouvait un jour reve-
nir à elle et revendiquer ses droits 
trop aussi au milieu de ceux qui l'a-
vaient estimée et qui, intérieurement 
ne pourraient s'empêcher de la mé-
priser. 

Elle s'était engagée dans le sentier 
que Jacqueline venait, de lui indiquer 
et marchait rapidement de, peur d'ê-

tre surprise et surtout de manquer la 
voiture sans laquelle elle ne pourrait 
gagner Loches assez à temps pour 
prendre le train de Tours et ensuite 
les autres qui devaient la conduire à 
Salbris dans la soirée, tardivement 
sans doute. 

Bientôt elle entendit le bruit des 
grelots du cheval qui trottait lourde-
ment sur un sol dur et pierreux. Elle 
se hâta et arriva sur la route juste au 
moment où la voiture allait dépasser 
le sentier. Elle héla le conducteur. 

— Monsieur ? 
C'était un homme d'une trentaine 

d'années tout au plus, à l'air jovial et 
à la physionomie ouverte. Il demanda: 

— C'est pour une commission ? 
— Non. Je voudrais une place. 
— Montez. 
H s'empressa, plaça un sac sur la 

banquette à côté de lui, pour en faire 
un coussin, essaya de donner à son 
tapecul une apparence plus conforta-
ble, et aussitôt : 

— Sûr que vous êtes la petite dame, 
de la Tremblaye? 

— En effet. 
— Vous allez à Loches? 
— Pour prendre le train de Tours. 
— Et ensuite?... A Paris? 
— Je ne sais trop... Je ne suis pas 

fixée... On doit m'attendre. 
Elle balbutiait, mais bientôt elle re-

prit son sang-froid. Le conducteur 
avait toutes les apparences d'un brave 
garçon. Elle se sentait heureuse d a-
voir en face d'elle d'autres visages que 
celui de Monique et surtout le masque 

mauvais et sournois du garde. Elle in-
sinua : 

— Je croirais plutôt que je dois al-
ler aux Roches... 

— Où est-ce, les Roches? 
— A trois lieues de Salbris... Un 

domaine de M. Débordes. 
— Il en a donc partout? 
Elle essaya de sourire. 
— Je ne pense pas, mais certaine-

ment il en a beaucoup. Ils sont deux 
frères 

— J'en ai ouï parler. Des gens calés ! 
C'est gentil, la Tremblaye, mais triste, 
l'hiver surtout. Il s'y est passé de bon-
nes parties, du temps du corme de 
Valenton... Si vous allez à Salbris, ce 
ne sera pas une affaire des plus com-
modes... Il faudra passer par Tours, 
puis de là à Vierzon pour remonter a 
Salbris. Si encore vous aviez la chan-
ce de trouver des trains s'embran-
chant comme il faut 1 On viendra peut-
être aussi vous chercher en auto... 
M. Débordes en avait l'autre jour une 
superbe et qui marche... mais il ne fe-
ra pas mal de se défier de son chauf-
feur. Il boit aisément un bon coup, et 
après il a la langue rudement bien 
pendue et il en défile de ces histoi-
res... . . , 

— Que voulez-vous? Il en invente 
peut-être une partie. 

— Voyez-vous, belle dame, fit le con-
ducteur, j'ai été au service du comte 
de Valenton quand j'étais un jeune 
gars de dix-huit ans. J'y suis reste jus-
qu'à mon départ pour le service. J'en 
ai vu là de ces noces, et les domesti-

ques étaient pis que les maîtres... 
Lui, il n'était pas mauvais; il y avait 
surtout là-dedans un certain marquis 
de Fontrailles... Il tenait des propos 
à faire dresser les cheveux sur la tête. 
Et ce qu'il racontait des femmes... an ! 
malheur ! 

Il se mit à rire. 
— J'ai oublié de vous dire mon nom, 

fit-il Je m'appelle Levrault, c'est fa-
cile à retenir. Quand vous serez à la 
Tremblaye, et que vous aurez des 
commissions à me donner... 

— J'y penserai, dit-elle. 
— Te connais presque tout le monde 

dans le pays, et dans les auberges j'en 
entends de toutes les sortes. Ainsi, à 
propos de vous... Je ferais peut-être 
mieux de ne pas vous répéter ce qu'on 
raconte 

— Allez toujours. 
— Je ne sais qui a répandu ce 

bruit... On dit que vous êtes une jeu-
ne mariée et que M. Débordes vous a 
enlevée le jour de votre mariage. 

— Ah! 
— Même qu'il n'aurait acheté la ter-

re du comte de Valenton que pour 
vous y cacher et vous la donner... Il 
vous a fait un joli cadeau, pas vrai? 
Ce n'est pas que la terre soit des meil-
leures, mais il y en a terriblement 
grand et on n'y manque pas de bois 
pour se chauffer... C'est déjà quelque 
chose. 

Il montra du bout de son fouet un 
calvaire au bord de la route. 

— Tenez, nous voici à moitié che-
min. Avant trois quarts d'heure nous 

serons à.Loches et je vous déposerai ô 
la gare avec mes colis... 

La conversation devint languissante, 
Hélène ne répondait que d'un mot à' 
son obligeant conducteur ou d'un sou-
rire un peu mélancolique. 

Il lui donnait de temps en temps 
des détails sur les villages des bords 
de la route, et se montrait envers elle 
d'une complaisance extrême. A la gare, 
il lui expliqua son itinéraire : 

— Vous avez un train pour Tours 
dans un quart d'heure. Ça se trouve 
bien. A Tours, trente-cinq minutes 
d'arrêt; à Vierzon, vous repartez toui 
de suite. Vous auriez pu tomber plus 
mal. 

Elle le remercia en lui donnant un 
bon pourboire et, ce qui le flatta peut-
être davantage, une poignée de main 
amicale. 

Il la quitta en lui disant : 
— N'oubliez pas... Levrault, de Tou. 

penay-les-Bois. Bon voyage et bon re-
tour ! 

— Merci. 
A Tours, elle profita des trente-cinq 

minutes d'attente pour écrire deux li-
gnes h Léontine Redon : 

« Attends-moi après-demain soir. 
J'irai te demander l'hospitalité. 

»Je t'embrasse tendrement. 
«Ton HELENE 

(A suture). 

+ 
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NÏBR-B EDITION 

L'Offensive italienne se poursuit avec succès 
Les Autrichiens défendent avec vigueur Tolmino 

COMMUNIQUE DE L'ÉTAT-MAJOR f 
DU GÉNÉRALISSIME 

Home, të tut*. — UOM* M* du 

tim, ci au cours de la même tournée, Ven-
nemi a essaye de réduire par un jeu d'ar-
Ulletw a, dis lance e< )>ar de petites atta-
ques, quelques-unes de nos positions Les 
vins avancées dans lu région du Tgrol, 
Su Trenliu et en Cadore. IL a été repoussé 
tù contre-battu efficacement par notre ar-
Ydlerie. . ,., 

En Garnie, nous avons continué regultè-
tument notre tir de démolition contre la 
Jorleresse de Matborghetto. Dans L'après-
midi du 16 juin, l'artillerie de cette place 
■i essayé de répondre; mais elle a été ré-
iuile au silence. 

On continue à recevoir de nouveaux ren-
seignements sur l'action engagée aux en-
virons du Monte-Nero, et que Les Commu-
niqués précédents ont annoncée. Ces ren-
seignements continuent que nos troupes 
-le montagne ont accompli des exploits di-
gnes d'éloge. Lorsque les raisons militai-
res n'empêcheront plus de le dire, le pays 
apprendra que non seulement les troupes 
ie montagne, mais aussi les autres corps 
ont acquis déjà dans plusieurs circons-
\ances le droit total à sa reconnaissance. 

Sur le front de l'ison&o, La lutte autour 
ie Plava revêt des proportions plus gran-
ies, et l'importance du succès que nous y 
nvons obtenu s'affirme touiours davan-
iage. Une batterie de marine a tiré effi-
tacement sur des batteries ennemies ins-
tallées près de Duino 

Dans la nuit du 17 juin, pendant qu'un 
hydravion de la marine opérait la des-
truction de la gare de Divaccia, nos diri-
geables ont effectué des incursions en ter-
ritoire ennemi, bombardant avec effica-
cité, paralt-il, les positions de Monle-Sante 
zl les retranchements faisant face à Gra-
iisca, et causant des dégâts très graves 
k la gare d'Ovoiadraga, sur le chemin de 
fer de Gorisia à Dornberg. Tous les appa-
reils sont rentrés indemnes. 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ETAT-MAJOR DE LA MARINE 
Rome, 18 juin. — Ce matin, des contre-

torpilleurs autrichiens, en éclaireurs, ont 
zanonné un point de la ligne ferrée côtière, 
ï proximité de Fano et Pesaro. Aucun ac-
cident de personne. Dommages très légers 
tur un petit point de la ligne. Les villes 
ie Pesaro et de Ilimini, bien que complè-
tement sans défenses, ont été bombardées. 
Les dommages y sont cependant peu im-
portants. Quelques maisons privées ont 
ïté atteintes et trois civils ont été légère-
ment blessés à Rimini. 

Bombardement cîe Gorafz, 
Saint-Cassian, Borgo 

et iiovereto 
Genève, 18 juin. — De la « Tribune de 

Genève » : 
« Les troupes italiennes ont réussi à his-

ser des batteries de montagne sur plu-
sieurs points, notamment sur le Monte-
N'ero, Ces travaux sont effectués dans des 
conditions extrêmement périlleuses. Les 
Autrichiens, sous le feu des huileries, ont 
lu évacuer des positions importantes. Ils 
font de grands efforts pour défendre Go-
ritz, dont les faubourgs cl même certains 
bâtiments près de la ville sont sous le feu 
des obus italiens. De forts contingents au-
trichiens arrivent, chaque jour, mais à 
peine ont-ils réussi à gagner quelques cen-
taines de mètres, que les Italiens recom-
mencent la lutte plus éucrgiqueinent. 

» Dans Huchensiein, les Italiens ont de 
nouveau gagné du terrain. Leurs batte-
ries bombardent Saint-Cassiau. Aux en-
virons de Monte-Cristo, les Italiens ont oc-
cupé des points stratégiques importants. 
Ils boni bardent les localités voisines de 
Monte-Croce, que les troupes autrichien-
nes sont contraintes d'abandonner. 

w Au sud-est de Trente, ies italiens ras-
semblent de grands effectifs pour parer 
éventuellement à toute offensive autri-
chienne. Dans le val Suagaga, les Italiens 
ont détruit de nombreux ouvrages de dé-
fense. Borgo a été bombardée pendant plu-
sieurs heures par des batteries italiennes. 

» A Folgaria, les Italiens ont dû se re-
tirer devant les attaques réitérées des Au-
trichiens, mais nu cours de la journée du 
17, ils ont repris leurs positions antérieu-
res et ils boni bardent Rovereto. » 

Coiv're Tonsino 
Milan, 19 juin. — Les Autrichiens pré-

parent Tolmino pour une longue résistan-
ce. Des troupes fraîches sont arrivées en 
grand nombre et sont retranchées solide-
ment derrière les fortifications, munies 
des dernières inventions de la science 
militaire. Les parapets i' :s tranchées sont 
à mortier renforcé. Coupoles, mines et 
fers barbelés font de Tolmino une secon-
de Przeinysl, mais la position est néces-
saire à la poursuite de l'offensive italien-
ne dans le Frioul. Jusqu'à ce que cette 
viHe soit dans les mains des Italiens, la 
vallée de l'Isonzo sera intenable. 

En attendant, les opérations contre la 
forteresse sont menées avec une ardeur 
infatigable; et maintenant que tous les 
pics ou arêtes vives qui entourent le 
Montc-Nero ont été occupés, on va pou-
voir entamer un investissement très 
serré. 

Une Vioïsîîon des Lots 
Snîernafiionales 

Rome, 18 juin. — Le « Giornale d'Ita-
lia » fait observer que le bombardement 
des ports des Marches et de Romagne, 
sans défenses et sans valeur militaire, est 
la forme la plus inutile, la plus stupide et 
ia plus haïssable de la guerre navale de 
l'Autriche dans l'Adriatique. C'est une 
violation des lois internationales signées 
aussi par l'Autriche. Comme cela arrive 
en Angleterre pour des faits analogues 
de la part des Allemands, cela ne fait que 
provoquer une sainte indignation contre 
un assaillant perfide. 

Comment Sut torpillé 
un Sous-Marin italien 

Venise, 18 juin. — De nouveaux rensei-
gnements concernant le torpillage du sous-
marin italien « Medusa », qui eut lieu il y 
a quelques jours, il résulte que ce sous-
marin et le sous-marin ennemi se trou-
vaient relativement près l'un de l'autre 
sans le savoir. Le « Medusa» est remonté 
le premier à la surlace; il a été par suite 
aperçu par le sous-marin ennemi, qui l'a 
torpillé rapidement. 

Les Procéaes autrichiens 
irritent les italiens 

Rome, 18 juin. — Il serait difficile de 
dépeindre l'indignation soulevée dans le 
public pur le « lactuni » autrichien appe-
lant à ia désertion des soldats italiens, et 
promettant de payer très cher les lusils, 
les chevaux, les mitrailleuses, Jes aéros 
que lui apporteront lus déserteurs. Dans 
l'année, l'effet a été encore plus lamenta-
ble. 11 faut vraiment que les diplomates 
et journalistes austro-allemands qui ont 
été reçus à Rome et en, Italie n'aient ab-
solument rien compris à la psychologie 
du peuple italien, pour ne pas avoir dit à 
l'état-major que nulle faille plus grande 
ne pouvait être commise. 

Le Manileste autrichien constitue une 
véritable insulte à un peuple profondément 
idéaliste, parti en guerre dans un mouve-
ment d'enthousiasme et très susceptible 
dans son honneur. 

Les Autrichiens ne feront donc que 
pousser au paroxysme la haine et le désir 
de vengeance de leurs ennemis. 

Tous les journaux stigmatisent vigou-
reusement cette insolence autrichienne, 
qui rappelle les récentes et retentissantes 
injures de M. de Bethinann-Hollweg. 

Quatre Neveux «lu Pape 
sar le Front 

Rome, 18 juin. — Trois neveux du pape, 
fils des sœurs de Benoit XV, sont actuel-
lement sur le front. Un autre neveu du 
pape, fils de l'amiral Délia Chiesa, s'ap-
prête à rejoindre comme officier un régi-
ment d'artillerie à Turin. 11 a été reçu 
avant son départ par Benoît XV. 

Les Méthodes tie Piiiage 
au^riciiiennes 

Rome, 19 juin. (Officiel.) —Afin d'éclair-
cir toujours davantage les méthodes avec 
lesquelles l'Autriche conduit la guerre sur 
le Iront italien, on dénonce les laits sui 
vants constatés et vérifiés par une enquête 
rigoureuse. Aussitôt après l'eiilreo des 
troupes italiennes dans les pays abandon-
nés par les troupes autrichiennes, dans de 
nombreuses localités, on a trouvé des vil-
las, des maisons saccagées ou des meubles 
dispersés et même des églises profanées 
par l'enlèvement des objets sacres. 

Ainsi le château ue Spessu, près de Cor-
nioii, appartenant au baron de Econome 
Après avoir été l'objectif des coups de ca-
nons autrichiens de 305 et avoir été en par-
tie effondré de ce fait, le château a subi 
les actes de vandalisme des soldats en re 
traite qui l'ont mis sens dessus dessous. 

De semblables actes de destruction et de 
vandalisme ne sont imposés par aucune 
exigence ni mesure de défense d'aucune 
nature. Ils servent uniquement d'une part 
à démontrer que l'Autriche est de mauvai-
se humeur contre les populations italien-
nes qui lui étaient soumises et qui sans 
doute n'étaient pas enthousiasmées de son 
régime paternel, et d'un autre coté à per-
mettre à l'Autriche de répandre de slupi-
des calomnies au sujet de prétendus ex-
cès des troupes italiennes préjudiciables 
pour les propriétés et les habitants des 
pays occupés. En attendant, les autorités 
italiennes répondent aux calomnies autri-
chiennes en soumettant a une surveillance 
particulière les maisons abandonnées par 
les habitants, afin d'empêcher des domma-
ges éventuels ultérieurs. 

En outre, sur l'intervention personnelle 
du roi, des mesures ont été prises pour 
que quelques précieux tapis orientaux qui 
existaient dans le château en question fus-
sent retirés par le commissaire civil de 
Cormon et tenus à la disposition de leurs 
légitimes propriétaires. 
L'Organisation 

«Ses Territoires oecrapés 
Rome, 19 juin. — Au fur et à mesâre du 

développement des opérations militaires, le 
commandement suprême prend les mesu-
res nécessaires pour ranimer la vie civile 
dans les territoires occupés et soulager 
les populations épuisées par la longue 
guerre européenne. Un bureau civil spé-
cial a été constitué dans ce but auprès du 
commandant, et des commissaires civils 
ont été déjà nommés à Cormon, Tervi-
gnano, Cuporctto et ia Condino. D'autres 
nominations sont en cours pour les 70 
communes occupées. On a organisé par-
tout des distributions de vivres et on en' a 
mis en vente à bas prix là où, par exem-
ple, les farines avaient atteint le prix de 
■ïOO couronnes par quintal. Ainsi les mar-
chés normaux commencent à fleurir de 
nouveau, les bureaux de postes et télégra-
phes sont réinstallés. 11 en est de même 
pour les débits rie sel et de tabac. Les mu-
nicipalités ont recommencé à fonctionner, 
pourvoyant largement à l'assistance sani-
taire. La monnaie italienne est partout ac-
ceptée et même recherchée 'en raison de la 
dépréciation impressionnante que subit la 
monnaie autrichienne. 

Le Sentiment de la confiance se répand 
très vite du fait de la disposition prise par 
le gouvernement, qui accorde aux familles 
des soldats rappelés sous les drapeaux en 
Autriche la même subvention que celle ac-
cordée sous la régime pansé, et cette dis-
position a été accueillie avec une grande 
satisfaction. Dans les villes occupées, il 
est fait des souscriptions en faveur des 
populations locaies indigentes et de ta 
Croix-Rouge italienne, on développe ainsi 
intensivement le programme du gouverne-
ment d'établir Immédiatement une organi-
sation administrative, quoique provisoire, 
tendant au respect des droits individuels 
et au bien-ètro des populations irrédentes. 

u PETÏTÏ msmi 

x les 
Le Succès français 

Londres, 19 juin. — La bataille du siè-
ge que nos alliés français livrent au nord 
u'Arras avec une vaillance si admirable 
depuis le 'J mai fait toujours rage sans 
trêve, et toujours a l'avantage des Fran-
çais. 

Les caractéristiques les plus frappan-
tes du succès français autour d'Arrus 
sont l'habileté avec laquelle les opéra-
tions ont été dirigées, et la grande bra-
voure que les troupes françaises ont mon-
trée pendant cette campagne ardue et fa-
tigante. 

Les Allemands se sont chaque jour 
vantés d'ua succès, mais la vérité est 
qu'ils ont été battus partout, sur tous les 
points. Nulle localité, nulle tranchée qui 
leur a été prise n'a été par eux recaplu-
rée, et même leurs pertes de dizaines de 
milliers d'hommes ne leur ont pas per-
mis de résister a la science et à l'impé-
tuosité françaises. 

Une grande part du succès de nos alliés 
doit être attribuée à leur artillerie, qui a 
été foudroyante dans l'attaque, mortelle 
dans la défense. C'est aussi à la brillante 
allure et ft l'héroïque persévérance de 
l'infanterie fr-nçaise que sont dus large-
ment les succès du général Foch.et si nous 
admirons l'artillerie, nous ne devons pas 
oublier que c'est encore sur l'infanterie 
que retombe la plus grande gloire, sur 
I infanterie, qui doit, elle, persévérer jus-
qu à la fin. ' 

 ♦ 

COMMUNIQUÉ DU 
MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 19 juin. — Le combat a conti-
nue toute la journée du 16 juin au nord 
U au sud du front britannique, en coopé-
ration avec les troupes de la région d'Ar~ 
•as. 

Vous avons repoussé, en lui infliqeant 
îe grosses pertes, l'ennemi. Nous conser-
vons à l'est toutes les Iranckées do pre. 
iiière ligne que nous avons prises aux 
illemanas, mais nous n'avons pas pu 
larder celles de seconde ligne que nous 
ivions occupées dans la matinée. En at-
uquanl dans l'après-midi du 16, à l'est 
te Festuberl, nous avons réalisé une lé-
lère avance. 

Le nombre de cadavres trouvés dans les 
ranchées prises indiquerait la grande el-
icacité du feu de notre artillerie.. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir. 

Londres, 19 juin. — Laccord entre 
la Turquie et la Bulgarie au sujet, du 
chemin de fer de Dedcagalch ne résout 
pus le problème de ialliiude bulgare. 
La Bulgarie ne peut sacrifier à ce léger 
succès toutes ses aspirations nationales 
en Thrace et en Macédoine. Aussi l'Al-
lemagne poursuit-elle ses efforts à Cous-
lanlinople pour faire céder aux Bulga-
res Andrinopie et la ligne Enos à Mi-
dia. 

Les pourparlers continuent en même 
temps entre le gouvernement bulgure. 
et tes puissances de la Quadruple En-
tente. Le président du conseil a remis 
lui-même mercredi aux ministres de 
ces puissances à Sofia sa réponse aux 
propositions qu'ils avaient faites le 29 
mai. Le contenu de cette Note reste na-
turellement tout à fait secret. Néan-
moins, plusieurs personnes bien infor-
mées pensent qu'elle peut servir de 
base à des discussions et à un accord. 

Tactique de Jolfre 
et ce! 

i! Branû-uuc Nicolas 

33"O. 19 J-uJLo. (2J3 la.) 
Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, nous avons poursuivi notre action 

et recueilli sur plusieurs points les fruits des combats heureux des derniers jours. . 
Après une lutte très vive, le FOND DE BUVAL, obstinément défendu par 

l'ennemi depuis le 9 mai, a été investi de toutes parts et enlevé d'assaut. Nous 
avons pris des mitrailleuses. Peu de prisonniers, une dizaine sont restés entre nos 
mains, la résistance des Allemands ayant été acharnée. 

Sur les pentes qui s'étendent à l'EST DE POLERTET, Notre-Dame-de-
Lorette, dans la direction de Souchez, nous avons pris plusieurs trgnehées et fait 
trois cents prisonniers, dont une dizaine d'officiers. 

Nous tenons les pentes de la COTE 119, où nos troupes se sont maintenues 
malgré les contre-attaques ennemies au delà des dernières tranchées allemandes en 
s accrochant au terrain. Au sud de ces pentes, notre front a été porté en avant. 

AU NORD-EST DU LABYRINTHE, une contre-attaque d'une çxtrème 
violence nous a repris la nuit dernière une partie d'un grand boyau dont nous nous 
étions emparés. Nous l'avons reconquise dans la journée et nous y avons repoussé 
les tentatives ennemies. 

Dans tout le secteur, la lutte d'artillerie a été d'une intensité continue. 
Aux lisières du BOIS LE PRETRE, l'ennemi a tenté d'attaqujr. 11 n'a pas 

pu déboucher. 
A EMBERMEN1L, un bataillon allemand a enlevé la nuit dernière deux de 

nos petits postes. Nous avons aussitôt contre-attaqué et bien qu'avec des forces 
bien inférieures en nombre, réoccupé la totalité de nos positions et mis les assail-
lants en fuite. 

EN ALSACE, notre avance a continué sur les deux rives de la Fecht, mal-
gré une brume épaisse et une pluie torrentielle. Nous tenons sur la rive gauche de 
la Fecht occidentale les massifs du Braunkopf et de Ja cote 83o, Leichwaldle ; les 
villages de Steinabrueck et l'Antenhof. Nous avons, en même temps, entre lès deux 
branches de la Fecht, enlevé la clairière d'Anlasswasen. 

Sur la rive droite de la branche orientale, nous avons conquis les hauteurs de 
l'Hilgînfirst, qui constituent l'avancée du petit ballon de Guebwiller, et progressé 
sur les pente-; est dans la direction de Landersbach. 

Nous avons bombardé la gare de MUNSTER et fait sauter les dépôts de 
munitions qui s'y trouvaient. ti 

A la fin de la journée, nos troupes ont complètement investi METZERAL 
.que les Allemands ont incendié avant de l'évacuer. 

Londres, 19 juin. — Le « Daily Cbroni-
cle » consacre un article de fond à un 
parallèle entre là stratégie employée si 
habilement, sur' le front français par le 
général Jolfre et celle de l'élat-major gé-
néral russe. 

Quelque différence qu'on puisse rele-
ver entre les combats qui se livrent en 
France et ceux que les Russes soutien-
nent en Galicic, le M Daily Chromcle » 
considère qu'il s'agit dans les deux cas 
d'une guerre d'usure dont le but est d'in-
fliger h l'ennemi des pertes plus grandes 
que celles qu'on éprouve soi-même, tout 
en conservant le terrain indispensable. 

. « Sans aucun doute, dit-il, le généralis-
sime franç...:s envisage une progression 
victorieuse, mais certainement pas avant 
a avoir par l'usure de l'ennemi préparé 
les conditions nécessaires & la, iviCtoiM » 

Paris, 19 juin. 
C'est avec une infinie tristesse que nous, 

avons reçu nouvelle de la mort tragi-
que du sous-lieutenant anglais Warne-
ford, celui-là même dont nous enregis-
trions il y a quelques jours l'exploit le 
plus magnifique qui ait, depuis le début de 
fa guerre, illustré l'admirable phalange 
des aviateurs alliés. Il avait failli périr, 
victime de son courage et de son habileté 
sublimes, secoué par l'explosion du diri-
geable allemand qu'il avait bombardé. 
Son appareil s'était retourné, puis l'avia-
teur avait dû atlerrir dans les lignes en-
nemies. 11 avait pu remettre son appareil 
en marche et avait échappé par un mira-
cle de sang-froid à ces deux dangers. 

Alors c'avait été la gloire la plus pure, 
la plus parfaite. Son roi l'avait remercié. 
Au nom de la France, le ministre de la 
guerre avait ailaclié sur la poitrine de ce 
brave la Croix d'honneur. A Paris, où il 
était venu recevoir cette juste récompen-
se, il était fêté par tous, trop fêté peut-
être même. Depuis une semaine, ce gar-
çon de vingt-trois ans vivait un rêve de 
gloire, et il meurt victime d'un absurde 
et banal accident dans un aérodrome, 
loin de la mitraille qu'il espérait affronter 
victorieusement encore 

La France entière déplorera comme 
l'Angleterre celte triste fin et pleurera la 
murt de ce jeune héros comme celle d'un 
de ses meilleur? enlants. 

La nouvelle avait été connue dès jeudi 
soir, mais à cause de la mère de l'avia-
teur, la censure nous en avait interdit la 
publication. Une dépêche est venue sur-
prendre la pauvre femme à Aldcrshot, au 
moment où elle recevait encore les félici-
tations pour l'exploii accompli par son 
fils. 

LE LOOPING TRAGIQUE 

L'événement tragique s^est accompli 
dans les conditions que .voici : En compa-
gnie de plusieurs aviateurs français, le 
vaillant pilote était parti pour Bue. Là, 
naturellement, il ne fut question que d'ap-
pareils nouveaux, de vols extraordinaires. 
Joignant l'exemple à la parole, plusieurs 
avfateurs firent des sorties. Le lieutenant 
Yv'arueford lui-même se livra à des exer-
cices impressii"mants d'où il se tira avec 
succès. 

Avisant un nouvel appareil, il s'écria : 
«Tiens! je n'ai fait le «looping» qu'une 
fois et. sans le vouloir, je veux l'exécuter 
de sang-froid. Aussitôt il prit place sur 
l'appareil. Un aviateur civil, âgé de tren-
te-cinq ans, le journaliste américain 
Henry Hlach Needliam, prit la place du 
mécanicien. Le voyage ne devait être 
qu'une simple petite promenade de quel-
ques minutes, comme celle que les avia-
teurs ont 1 "habitude de faire quand ils 
veulent être agréables à un ami. L'avion 
s'envola, il monta, descendit, reprit en-
core un peu de ha.-leur et parvint à 250 
rué très environ. 

Alors on vit ie pilote manœuvrer de fa-
çon à renverser son appareil pour bou-
cler la boucle. L'aéro piqua aussitôt du 
nez. Que se passa-t-il alors ? La hauteur 
ctait-cile insuffisante ?, La manœuvre de 
redressement fut-elle tardive? Seul le 
mort pourrait le dire. Toujours est-il que 
les spectateurs virent l'aéro foncer en vi-
tesse vers le sol, les ailes repliées. Le 
sous-lieutenant et son compagnon jailli-
rent de l'appareil d'une hauteur évaluée 
à 150 mètres. On lc« vit avec horreur tour-
noyer dans le vide. Le premier tomba à 
!15 mètres environ des débris de l'avion, 
dans un champ de luzerne. Le second vint, 
s'écraser 80 mètres plus loin. Du biplan, il 
ne restait qu'un amas de débris informes. 

De tous les points de l'aérodrome, on 
accourait au secours des deux victimes, 
mais tous soins étaient inutiles. Le jeune 
et glorieux officier, dont tous les membres 
étaient rompus, expira presque aussitôt. 
Il portait fièrement épinglée sur sa poitri-
ne la croix de la Légion d'honneur que M. 
Millerand lui avait remise. Dans sa chute, 
sa croix s'était enfoncée profondément 
dans sa poitrine. 

Son compagnon était mort sur le coup. 
Son corps formait un amas sanglant. Les 
restes des deux malheureux furent trans-

portés dans l'automobile de l'aviatrice bien 
connue la baronne de La Roche, à l'hôpi-
tal auxiliaire anglais du Trianon-Palace, 
à Versailles. 

Lorsque leur funèbre dépouille arriva 
à Versailles, déjà la nouvelle de leur chu-
te tragique y était connue. Les nombreux 
blessés en traitement au Trianon étaient 
dans la consternation. Vers sept heures, 
le corps du sous-lieutenant et celui de M. 
Needliam lurent mis en bière et placés 
dans une salle transformée en chapelle 
ardente. Plusieurs gerbes de fleurs crava-
tées aux couleurs franco-anglaises furent 
déposées sur les cercueils par les officiels 
de l'hôpital. 

Les corps de l'aviateur YVameford et de 
son passager Needham sont veillés par 
des soldats anglais en armes. Le drapeau 
anglais recouvre celui du premier et le pa-
villon américain celui du second. Les cer-
cueils disparaissent sous les couronnes, 
les fleurs et les bouquets. Un des plus 
beaux bouquets est fait des fleurs que sont 
allés cueillir dans les jardins de l'hôtel 
les blessés en convalescence et le person-
nel infirmier; d'autres ont été envoyés par 
les officiers, sous-officiers et soldats de la 
garnison de Versailles. 

Dans la journée d'hier, un délégué de 
l'ambassade américaine s'est rendu à l'hô-
pital pour saluer les restes de son com-
patriote. 

LA CARRIÈRE DE WARNEFORD 

R.-A.-J. Warneford n'avait que vingt-
trois ans. H était né à Cooch-Behar, aux 
Indes, d'une vieille et notable famille an-
glaise. Tout jeune encore, il perdit son 
père; sa mère épousa en secondes noces 
le înéiieciii-niajor colonel Cerkery. Sa vie 
fut celle qu'affectionnent les Anglais. Dès 
l'enfance, il s'initia à la pratique de tous 
les sports. Lorsque vint l'heure pour lui 
d'embrasser une carrière, Warneford choi-
sit la marine marchande, puis il séjourna 
au Canada, d'où on l'a cru, à tort, origi-
naire. Dès que la guerre fut déclarée, il 
répondit à l'appel de sa patrie, il contrac-
ta un engagement dans le corps des avia-
teurs et se signala dès le début par une 
audace excessive. Un looping audacieux 
lui avait même valu dé^i les remontran-
ces do ses chefs. * 

Les récents honneurs n'avaient rien en-
levé au jeune sous-lieutenant de sa sim 
plicilé. Ses amis avaient peine à obtenir 
de lui le récit de son exploit, qu'il devait 
surtout, disait-il, à la chance. Et quand 
on lui parlait de lui-même, il citait volon-
tiers en exemple les aviateurs français, 
dont il se réclamait avec modestie et dont 
il louait les prouesses. 

On rapporte que mercr.edi, dans un res-
lam-aut, on lui disait : «Quelle fêle à vo-
tre- retour à Londres, quand vous reverrez 
votre mère!» et qu'il répondit avec un 
air triste : « Je sc«s que je mourrai 
ayant.)) Un de ses camarades le traita de 
fou, mais il resta mélancolique. 

La veille, le jeune aviateur avait été 
présenté à un richissime Américain ."u'ac-
compagnait sa jeune fille. Comme celle-ci 
lui demandait la faveur d'une promenade 
aérienne', Warneford acquiesça; mais, au 
dernier moment, le père, ayant quelque 
appréhension, pria le jeune homme d'a-
journer ce projet. 

Le soir, un dîner réunit tlans le même 
hôtel les amis et admirateurs du sous-
lieutenant, désireux de fêter ses décora-
tions. Il dit : «Mon unique désir est de 
retourner sur le front, mais je veux aupa-
ravant aller en Angleterre embrasser ma 
mère.» Sa dernière lettre fut adressées no-
tre confrère anglais « le Daily Mail ». Le 
sous-liculenant Warneford priait ce jour-
nal d'adresser tous ses remerclments aux 
innombrables personnes qui lut avaient 
envoyé des télégrammes ou cartes de fé-
licitations et auxquelles il ne pouvait ré-
pondre personnellement. 

Héroïques Paroles d'une Mère 
Londres, 19 juin. — On mande d'Al-

dershot au « Daily ILxpress » que la mère 
du lieutenant Warneford, en apprenant la 
mort de son fils, aurait prononcé les hé-
roïques paroles suivantes : 

« Puisque mon fils devait perdre la vie 
dans cette guerre, je n'aurais pas voulu 
d'une autre mort pour lui. 11 est bien pré-
férable de donner sa vie pour la patrie 
que d'être pris et torturé par les Alle-

mands. » 

COMMUNIQUÉ DU CHEF 
D'ÉTAT-lYSAdGR DE LA MARINE 

Rome, 19 j..in. — Hier et ce matin, l'en-
nemi a lente de nouvelles opérations con-
tre nos cotes. Il n'a abouli à aucun résvl. 
lal. Hier, dans l'après-midi une force na-
vale autrichienne s'est présentée à l'em-
bouchure du Tagiiumenlu; attaquée à plu-
sieurs reprises, elle n'obtint d'autre résul-
tai que d'endommager Le phare. i\os con-
Ire-lorpiLleurs, quoique conlre-attaqués par 
un hydravion ennemi, sont rentrés indem-
nes. Pendant ce temps, nos avions ont 
bombarde le phare autrichien de Salvore. 

Ce matin, un contre-torpilleur autrichien 
a tiré des coups de canon contre Mono-
poli. Il essayé sans y réussir d'incendier 
Les dépôts ile riuphle. Pas plus nos sol-
dais de terre ou de nier que la populalion 
civile n'ont souffert de ces opéralions de 
l'ennemi. 

Par contre, un de nos dirigeables a 
bombardé la nuit passée avec un succès 
constaté, une jabrique de munitions près 
de TriesLe. Il a d'ailleurs limité exclusi-
vement son utlaijue à celte fabrique. 

Un petit vapeur marchand, le « Maria-
Gracia », a été hier arrêté et coulé dans 
l'Adriatique par un contre-torpilleur au-
trichien. L'équipage, sain et sauf, a été 
débarqué sur nos eûtes, près de la plage 
de Salvi. 

Une audacieuse Manœuvre 
Rome, 19 juin. — Un exemple intéres-

sant de la tactique italienne et de son al-
lant est doané par l'incident suivant, qui 
s'est passé au cours de la bataille au 
pied du Monte-Croce, le 3 juin. 

Deux bataillons italiens qui gardaient 
une position latérale furent attaqués par 
tout un régiment autrichien. Trop faibles 
pour résister à une attaque de front, les 
Italiens eurent recours à une ruse. Ils fi-
rent semblant de livrer la route et ds bat-. 
Ire en retraite; mais an bataillon tourna 
sur la gauche, l'autre sur la droite. Puis, 
par des ravins que les Autrichiens ne gar-
daient pas, car ils les considéraient com-
me infranchissables, les Italiens contour-
nèrent la force hostile et l'attaquèrent en-
suite par derrière. Pris en enfilade par le 
teu nourri des mitrailleuses, les Autri-
chiens s'enfuirent en désordre vers une 
praii e, au bas de la passe, prairie qui fut 
bientôt jonchée de cadavres. 

La Furla des Troupes 
Rome, 19 juin.— L'attention générale est 

attirée par l'attaque italienne sur toute la 
ligne. La résistance de l'ennemi est déses-
pérée, les Autrichiens ayant compris qu'ils 
ne pourront plus résister à la furia italien-
ne dès que le général Cadorna aura le 
moyen de déployer les masses dont il dis-
pose. 

Une dixième partie de l'armée italienne 
seule se bat à l'heure actuelle, quelquefois 
contre des forces doubles appuyées par des 
forts. Dans ces conditions, des progrès de 
quelques mètres sont appréciables, la mar-
che en profondeur ne pouvant commencer 
((ue lorsqu'on aura eu raison dé la cein-
ture fortifiée. 

Les Obsèques 
Paris, 19 juin. — Les obsèques du lieu-

tenunl W arneford qui devaient avoir lieu 
demain à Versailles à dix heures, sont re-
mises à une date indéterminée. 

Le Deuil en Anyieterro 
. Londres, 19 juin. — L'Angleterre a ap-
pris avec une douloureuse émotiou la lin 
tragique du lieutenant Warneford. Tous 
les journaux consacrent à cette mort de 
longs articles dans lesquels lis disent le 
regret du pays et font l'éloge du héros na-
tional à qui son dernier -exploit avait valu 
une renommée quasi-mondiale. Les prin-
cipaux organes de la presse s'accordent à 
dire que la mort qui vient d'interrompre 
la carrière si brillante de l'aviateur War-
neford sera un deuil national pour tout lo 
pays. . 

Le « Central News » écrit : 
« La perte de Warneford, brillant héros 

de l'air, plonge tous nos compatriotes dans 
la tristesse. Malgré noire douleur, nous 
pouvons cependant encore tresser des cou-
ronnes à cet officier, dont la. mort sera 
plus douloureusement ressentie par nouis 
quand nous songerons à sa glorieuse car-
rière et à son valeureux exploit. » 

L' « Evening News » rapporte que tous 
les camarades de Warneford, de l'aérodro-
me d'Hendon et des clubs rie West-End, 
ont adtessé leurs sentiments de douloureu-
se sympathie et de profond regret à la mè-
re de 1 aviateur. « Pas un foyer anglais, 
ajoute 1' « Evening News », ne manquera 
d'exprimer sa sympathie à cette mère si 
douloureusement frappée ». 

SUR LE FRONT 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL BELGE 
Lu Havre, 19 juin. — L'artillerie enne-

mie a montré une certaine activité. Elle 
a canonné plusieurs tranchées et points 
d'appui sur tout notre front. 

Notre artillerie a contrebatlu les batte-
ries ennemies. 

Les Grosses Pièces des Alliés 
Londres, 19 juin. — On a beaucoup parlé 

récemment de certaines grosses pièces al-
lemandes qui peuvent atteindre des villes 
assez éloignées de la ligne de. feu. Il faut, 
pour être juste, dire que nous avons aussi 
des obusiers lourds. On dit même que l'un 
d'eux a causé dans la région d'Ypres beau-
coup de mal à l'ennemi. 
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Un Fils de M. Asquith blessé 
Londres, 19 juin. — Le lieutenant Herbert 

Asquith, le second fils du premier ministre 
anglais, a été légèrement blessé par un 
éclat d'obus. 

Il a été frappé à la face par un fragment 
de projectile qui lui a écrasé plusieurs dents 
et coupé les lèvres. 

M. Asquith a eu un autre fils blessé aux 
Dardanelles en mai. 

La Loi Daibiez 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, W juin. — .. .ins la. région de 

Mouravicco et de Chauni, ainsi que sur 
la Doubissa, les combats livrés le 17 juin 
n'ont pas amené de changements impor-
tants. 

Dans la soirée du même jour, sur Lu 
Bzura et la Raicka, de Koloff-Biscoupi 
jusqu'à Volinaehidloskaia, un duel' d'ar-
tillerie s'est engagé. Ptèt de Goumine, 
l'ennemi s'est, répandu sur un front de 
six versles. 

Sur la rive droite du San, nos troupes 
se sont retirées en combattant au delà de 
la rivière Taiieff et de la ligne des lacs 
de Garodok. 

Entre le Prulh et le Dniester, les trou-
pes ennemies, qui avaient passé la fron-
tière les jours précédents, ont été re-
jetées en territoire autrichien. 

DÉROUTE AUTRICHIENNE 
EN BESSARABIE 

Bucarest, 19 juin — Les forces autri-
chiennes qui avaient envahi la Bessara-
bie en ont été chassées par les Russes et 
ont dn se retirer précipitamment, en su-
bissant des pertes énormes, jusqu'à Bo-
jan, en Bukovine. Les Russes ont capturé 
une grande quantité de munitions et de 
vivres. 

150 VAPEURS DE MUNITIONS 
Londres, 19 juin. — Dans la baie d'Ar-

khangel sont, arrivés 150 vapeurs chargés 
de munitions pour l'armée russe. Après 
avoir opéré le déchargement, ces bateaux 
furent ensuite chargés de blé et renvoyés 
en Angleterre, où ils sont déjà arrivés. 

Cette arrivée de blé aurait causé une 
baisse de prix sur le marché. 

I-E GOUVERNEMENT ET LA COMMISSION 
SONT D'ACCORD 

Paris, 19 juin. — M Henry Paté, député 
de la Seine, a conléré avec' M. Millerand 
et s'est mis d'accord avec le ministre de 
la guerre sur un texte relatif à la propo-
sition de loi Daibiez, qu'il soumettra mardi 
à la commission de l'armée. Ce nouveau 
texte ne comprend que des modifications 
de l'orme. 

D'autre part, sera proposée une addition 
résultant de l'amendement de M. Dura-
four, créant une commission composée de 
délégués des patrons et ouvriers, qui sera 
présidée par un délégué du ministre de la 
guerre. Cette commission examinera les 
demandes de sursis et vérifiera si les ou-
vriers déjà employés sont aptes à rester 
dans les usines. Des listes seront fournies 
à cet égard. Les articles ne subiront au-
cune modification. L'accord complet s'est 
donc fait entre M. Millerand et le rappor-
teur de la proposition de loi, qui ont eu 
l'unique souci d'augmenter la puissance 
de la Défense nationale. 

aux 
de l'Auirictie 

Milan, 19 juin. — L'Autriche organise 
une guerre infâme d'embuscades dans la 
région montagneuse située à l'est de Ca-
poVetto. Plusieurs émissaires autrichiens 
ont été surpris cachés et tirant sur les 
officiers et soldats isolés, même sur les 
blessés et sur les convois de la Croix-Rou-
ge. , .V ;; '„/r . 

Soixante individus armés et abondam-
ment pourvus d'argent autrichien ont été 
capturés. Trois d'entre eux ont été déjà fu-
sillés. 

Les Expulsés du Trsiatin 
On mande de Zurich, le 17, au « Cor-

riere délia Sera », au sujet de l'expulsion 
des habitants des principales localités du 
'frontin : 

C'est le 25 mai que les autorités autri-
chiennes donnèrent à Trente l'ordre aux 
habitants de quitter la ville. La permis-
sion de rester ne fut accordée qu'aux ha-
bitants qui y étaient obligés par des né-
cessités impérieuses, mais ils durent prou-
ver qu'ils possédaient des vivres en quan-
tité suffisante. 

Pendant, quinze jours, l'exode forcé des 
habitants continua. Tous les matins, des 
trains spéciaux emmenaient les fugitifs 
dans les pallies septentrionales de l'em-
pire. La population avait été répartie par 
pai'oisses et les habitants de chaque pa-
roisse étaient expédies ensemble. On dut 
contraindre par la force beaucoup de per-
sonnes à monter dans les trains d'exil. 

Les pauvres expulsés demeurèrent trois 
jours et trois nuits dans les wagons avant 
d'être rendus à destination; sur tout le 
parcours des trains, dans l'intérieur de 
l'Autriche, ils étaient salués à leur pas-
sage le long des gares par des manifes-
tations hostiles ci des cris injurieux à 
l'adresse de l'Italie. On les a internés dans 
différentes localités de Bohème et de Mo-
ravie. Ils sont logés dans de misérables 
huttes en pleine campagne et sont dépour-
vus de tout. 

Les habitants de Rovereto et d'autres 
localités du Trentin ont dù partir à l'im-
proviste sans avoir été- avertis préala-
blement de leur expulsion; on ne leur a 
pas permis d'emporter quoi que ce soit. 
Les habitants des localités éloignées du 
chémiH de fer ont dû marcher des heu-
res avant d'arriver à une gare. Les fem-
mes et les enfants pleuraient tant ils souf-
fraient de fatigue et de faim. A leur arri-
vée en gare, ils étaient bousculés par les 
gendarmes et mis dans des wagons à 
bestiaux. S'ils formulaient une humble 
réclamation à ce sujet, les gendarmes leur 
répondaient : « Remerciez de cela votre 
chère Italie ! Vous mériteriez d'être tous 
pendus ! » 

Souscription nationale 
Rome, 19 juin. — La souscription natio-

nale en faveur des victimes de la guerre 
a déjà produit à Milan plus de 4 millions. 

~ « — 

LES NEUTRES 
Retour de M. Venizelos 

au Pouvoir 
Athènes, 19 juin. — On donne com-

me certain le retour de M. Venizelos 
au pouvoir avant la réouverture de la 
Chambre. 

L'Inîerview du Prince 
(Jecrges démentie 

Athènes, 19 juin. — On dément de sour-
ce officielle l'interview publiée dans le jour-
nal italien le « Confère délia Sera » et re-
lative à des déclarations sur l'attitude de 
la Grèce qu'aurait faites le prince Georges. 
Le prince n'a parlé à aucun journaliste et 
n'a fait aucune déclaration d'ordre politi-
que ou autre. 

Balles allemandes retournées 
Dunkercme, 19 juin. — Une bande de car-

touches d une mitrailleuse allemande ra-
massée par un de nos hommes dans la ré-
gion d'Ypros présente cette particularité 
que les balles ont été retournées. Les 'bles-
sures faitei ainsi sont effroyables. 

Violent Bombardement 
Athènes, 19 juin. — Un violent bombar-

dement a eu lieu jeudi dans l'inférieur des 
Dardanelles. 

Un avion allemand a survolé Imbros, 
mais a été chassé par le tir des navires 
alliés. 

Il y aura le 7 Juillet 
Une Journée de France 

en Angleterre 
Londres, 19 juin. — On organise, pour le 

7 juillet, dans tout le Royaume-Uni, une 
journée qui sera dénommée «la Journée 
de France» et qui sera, au bénéfice des 
œuvres de la Croix-Rouge française. 

Le lord-maire de Londres a fait savoir 
tout l'intérêt, qu'il portail a l'organisation 
de cette journée, uui est sous les auspices 
de l'aristocratie britannique, et notam-
ment : de la duchesse de Sornmerset, de 
la duchesse de Devonshire, de la duchesse 
de Buckingham and Chandos, de lady Ar-
thur Paget, de lady Rumbold, de lady 
Slade, de la comtesse de l'isle, de la com-
tesse Wrangel, de la marquise de Bath, 
etc., etc. 

SA^IE AIEITHAIRE ET AUDACIEUSE 

J'UN PAQUEBOT , U2DOIS 

Stockholm, 19 juin. — Le paquebot su* 
dois « Thorsien », se rendant de Gothem* 
bourg à Londr es, a été saisi par les Aile* 
inanus, près de la côte suédoise. Le pa* 
quebot ne portait aucun article de contre» 
bande, mais ii avait à bord 129 s»«si pos-
taux et nombre de passagers. La saisie, 
rupportc-l-on u Gotbembourg, fut eifectuéa. 
par un paquebot allemand de 10,000 ton-
neaux, converti en croiseur auxiliaire. 11 
était peint en gris et était armé d'une ar-
tillerie légère. 

Le croiseur avait d'abord arrêté le va* 
peur danois « Yrsa », mais apercevant U 
« Thorsien », il alla vers ce dernier, aban> 
donnant l'« Yrsa ». Le pavillon allemand 
fut hissé sur le paquebot suédois, qui fut 
amarré a Svviuernunde par un équipage al-
lemand. Il n'y a pas de raison légale pouï 
cette capture, le vapeur ayant une déclara-
tion explicite de la douane qu'il ne portait 
aucune contrebande. On suppose à Stock-
holm que -l'Allemagne vaut empêcher tout 
commerce entre l'Anglelerre et la Suède., 
De fait, après cet incident, tout trafic de 
Suède en Angleterre a été temporairement 
suspendu. 

UN VAPEUR TORPILLE 

Londres, 19 juin. —- Le vapeur «Du/cte»,, 
de 2.000 tonneaux, a été torpillé sur la côte 
de Sul'folk, sans avertissement, par un 
sous-marin allemand. Un matelot a été 
tué. Le resie de l'équipage a été sauvé. 
(liâtes.) 
LA PERTE DU SOUS-MARIN ALLEMAND 

<( U-29 » 

Londres, 19 juin. — L'amirauté annonce 
que le sous-marin allemand « U-29 », dont 
la perle a été annoncée le 25 mars a éU 
coulé par un vaisseau de la marine an» 
glaise. 

_ « —— 

A 1* « Officiel » 
Le « Journal officiel » publiera demain) 
La réception, par le ministre des affai-

res étrangères, de M. Grecoff, qui lui a 
remis les lel très l'accréditant en qualité 
de chargé d'affaires de Bulgarie à Paris. 

Un décret autorisant l'émission, à titwi 
provisoire, de pièces de 10 centimes et 64 
5 centimes en bronze. 

Un décret approuvant une délibération 
du Conseil général de la Guadeloupe qui 
a pour but de modifier le tarif dès droits 
d'octroi de mer sur les automobiles, vélo-
cipèdes et pièces détachées. 

La Classe 1917 

Tauben sur Saint-Diê 
Saint-Dié, 19 juin. -— Voici trois jours 

consécutifs que les avions boches survo-
lent Saint-Dié, et cela plusieurs fois par 
jour. Mardi, vers six heures et demie, ils 
lancèrent trois bombes qui ue firent ni 
dégâts ni victimes. Mercredi, vers sept 
heures, quatre bombes sont tombées d'un 
avion sans faire autre chose que du bruit. 

. Jeudi matin, vers huit heures, un pre-
mier projectile est tombé sur l'église 
Saint-Martin, a traversé le toit et la voûte 
du transepi et a éclaté, sans heureuse-
ment causer de victimes. Sur plus de 200 
enfants qu> se trouvaient a l'église, une 
petite fille seulement a été légèrement 
blessée à la jambe. La bombe qui ressem-
blait à un bidon de pétrole en forte tôle, 
renfermait cinq à six litres de ce liquide. 
Un comineocoinent d'incendie dans les dé-
combres fut rapidement éteint. 

Vers huit heures et demie, un second 
avion laissa tomber deux bombes, dont 
! une dans la Meurthe tua de nombreux 
poissons; l'autre est tombée dans une prai-
rie, où elle a fait un petit trou. 

Les Victimes des Tauben 
à Nancy 

Nancy, 19 juin. — M. Vuhllemin, mar-
chand de journaux, et un soldat territorial, 
M. Vouane, qui avait été blessé au ventre 
par les bombes lancées mardi par des 
avions allemands, ont, succombé, ce qui 
porte à sept le nombre des morts. Mme 
Caqvanl, dont la Allé a été tuée sur le 
coup, est considérée comme perdue. 

L'Exploit d'un Aviateur 
Paris, 19 juin. — Un avion ennemi ayant 

survolé nos lignes vers Aspach, un de nos 
sergents-aviateurs prend aussitôt son vol, 
le rejoint dans les nuages en trente minu-
tes et entame la lutte à 3,200 mètres. L'ad-
versaire riposte avec une mitrailleuse et 
atteint le moteur. Le sergent survole l'ad-
versaire et tire trois bandes-chargeurs. A 
la troisième il voit le pilote ennemi lever 
les bras en l'air, et l'avion tomber comme 
une pierre. L'avion ennemi est tombé dans 
nos lignes au sud-ouest de Weiller, dans 
les bois. 

Quant à l'avion français, il est rentré 
avec une hélice perforée, un cylindre tra-
versé, la tôle arrière du moteur criblée 
d'éclats, la toile des ailes déchirée par des 
balles explosives. Le pilote n'avait qu'une 
légère éraflure au coude. 

DU COTÉ RUSSE 
LES ENVOIS DE MUNITIONS 

Montréal, 19 juin. — A la suite d'un ac-
cord entre la Canadien Pacific Company 
et la Russie, une fabrication intense de 
munitions est commencée au Canada. Ces 
munitions seront transportées à travers 
e Pacifique jusqu'à Vladivostok, d'où el-
les seront dirigées par le Transsibérien 
vers la Russie d'Europe. 

Le Ministère portugais 
Lisbonne, 19 juin. — Le ministère est 

définitivement constitué. 11 est composé 
comme suit : 

Présidence du conseil, guerre et intérim 
de la marine : M. José Castro. 

Intérieur : M. Fernandcz Silva. 
Justice : M. Catanho-Mcnezes. 
Affaires étrangères : M. Auguslo Spares. 
Finances : M. Viclorino Guimarais. 
Colonies : M. Norton Ma.ttos. 
Travaux publics : M. Manuel Monteiro. 
Instruction publique : M. Lopez Martins. 

OIS 

AFFECTATION DANS L'AERONAUTIQUE 
MILITAIRE 

Paris, 19 juin. — En prévision de besoin* 
ultérieurs, l'aéronautique militaire pourra 
recevoir un certain nombre de jeunes gens 
appartenant à la classe 1917, mais sous la. 
réserve expresse que lesdits jieunes gena 
soient des professionnels déjà exercés et 
aient un métier nianuel utilisable dans 
l'aéronautique : conducteur d'auto, ajus< 
teur de moteurs, elc 

Les jeunes gens désireux, soit de con-
tra clc-r un engagement au titre de cette 
arme, soit d'y être incorporés lors de l'ap-
pel de la classe sous les drapeaux, pour-
ront adresser au ministre de la guerre (12e 
direction), une demande accompagnée de 
toutes références professionnelles, telles 
que certificats, brevets, etc., susceptibles 
de permettre d'apprécier leurs aptitudes 
prolessionnelles. 

Les candidats ooun onl être invités à ef-
fectuer dans un atelier de l'Etat un essai 
professionnel destiné à permettre d'appré-
cier leurs aptitudes. Les demandes d'Incor-
poration devront mentionner d'une façon 
très précise le recrutement dont dépendent 
les intéressés, ainsi que leur adresse. 

Le nombre des jeunes gens incorporés 
sera limité et les autorisations seront ré-
servées à des professionnels présentant 
dès garanties suffisantes. Les engagement» 
dans l'aéronautique, comme dans les au-
tres armes, ne seront ouverts, pour les 
jeunes gens de la classe 1917, que jusqu'à» 
15 juillet.  ^ 

Omis des Çiasses antérieures 
M. le Ministre de la guerre a décidé qu< 

jusqu'à la date du 23 juillet prochain inclu» 
si veinent, les omis pourront être inscrit} 
sur les tableaux de recensement de la clas-
se de 1917, soit sur leur demandé, soit sur 
celle du recrutement ou de Ja gendarmerie 
et de Ja police locale. 

En conséquence, dès qu un omis aura éti 
découvert sur le territoire d une commune, 
il sera conduit sans délai devaist le maire 
qui le signalera au préfet pour être ajouté 
sur lesdits tableaux. 

Le préfet fera adresser a l'omis ainsi si-
gnalé un ordre le convoquant devant la 
conseil de révision, qui aura à statuer à la 
fois sur le bien-fondé de l'inscription et sur 
l'aptitude au service de l'omis. 

Lu cas de non-comparution, l'omis sera 
présumé apte au service et annoté «bon 
absent ». 

Les omis seront convoqués pour une séan-
ce, y compris la séance de clôture du 24 
juillet. 

Quant aux individus dont l'omission sera 
découverte postérieurement à la date du 23 
juillet, il conviendra de leur appliquer un 
traitement de rigueur à déterminer, maij 
qu'ils auront certainement justifié, quel 
qu'il soit par leur obstination, quasi-cri< 
minelle, à se dérober à leurs obligation! 
militaires. Ces dispositions pourront êtr« 
affichées à la porte des mairies par le» 
soins des municipalités. 
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Les Opération 
Turqui 

90,000 Australiens prêts 
Sydney, 19 juin. — La* fédération aus-

tralienne possède maintenant 90,000 sol-
dats prêts à être envoyés sur le théâtre 
de la jguerre. 

Le Cas Meyer 
Washington, 19 juin. — Le comte Berns-

torff s'est rendu au département d'Etat et 
a déclaré que M. Gerhard Meyer n'est nul-
lement la même personne que le docteur 
Alfred Meyer. Un peu plus tard, M. Lan-
singi secrétaire d'Etat, a déclaré l'incident 
clos, en disant que le département ne sait 
rien de cette affaire, en dehors de la dé-
claration du confie Bernst.orff qu'il ne con-
naît pas le docteur Meyer. 

Le journal « Morning », de Providence, 
renouvelle sa précédente déclaration que 
le docteur Meyer est parti secrètement sur 
le même vapeur que M. Meyer Gerhard. 
« On découvrira, dit-il, que le comte Berns-
torff a demande un sauf-conduit pour l'un, 
afin d'obtenir ie passage de l'autre ». 

Le môme journal ajoute que le docteur 
Meyer a acheté pour l'Allemagne du maté-
riel de guerre d'une valeur de plusieurs 
butions de. doUards, 

Traîtrises allemandes 
Athènes,* 19 juin. — Les officiers alle-

mands dans la presqu'île de Gallipoli pren-
nent les uniformes des officiers austra-
liens et néo-zélandais tués pour s'en re-
vêtir et pénétrer ainsi dans Jes rangs des 
alliés en vue d'y pratiquer l'espionnage. 
On rapporte même que l'un de ces singu-
liers espions qui parlait sans accent la 
langue anglaise, est parvenu à arrêter le 
feu d'un bataillon néo-zélandais, dirigé la 
nuit contre les turcs. A un soldat qui s'é-
lonuail d'entendre du bruit à proximité, le 
pseudo-officier répondit que c'étaient les 
soldats français qui venaient les renfor-
cer. 

Le subterfuge ayant été découvert, l'of-
ficier.allemand fut arrêté et fusillé au bord 
de la mer. 

Des soldats allemands- usent aussi de ce 
subterfuge pour s'avancer le plus possi-
ble des rangs des alliés et tirer à bout por-
tant sur les officiers. 

Voiliers capturés 
Le Caire, 19 juin. — Les autorités loca 

les de Beyrouth avaient réquisitionné une 
grande quantité de vivres qui furent 
parqués sur six voiliers' a destination de" 
Jaffa pour être transportés au camo <Ù 
Bir-cs-Sebaa Ce convoi fut rencontré par 
un croiseur français qui

 S
'm empara et 

amena voiliers et marins à Port-SaM 
Parmi les voiliers s'en trouSt denv 

appartenant à des Libanais de Joumrm 
qui paient été contraints par la force dè 
se me re à la disposition des autorités tur-
ques. Ils furent remis en liberté avec lem s 
équipages, au nombre de quinze ne o . 

1 ^borer lïSJù fran. 
çais pour se présenter dans^^ortï^-

Caire noni lïlî^ -a.USsitôt diriSé3 sur Le 
Laire pour y être internés. 
ternit rLV'Ar!' un croiseur a capturé éga-
SÏÏîS t lcs eaux syriennes un voilier 
ottoman transportant des pierres et céréa-
î A ^stoation de Beyrouth. Ce voilier 
a été remorqué à Pprt-Said. 

Les Permissions aux Agriculteur! 
Paris, 19 juin. — Le ministre de l'agri-

culture avait demandé à son collègue de 11 
guerre de préciser certains points de sef 
circulaires relatives aux permissions afin 
coles pendant la fenaison. Voici les préci 
sions que M. Ferdinand David a reçues d« 
M. Millerand : 

1. En ce qui concerne les équipes d'agrk 
culteurs volontaires qui peuvent être mu 
ses à la disposition des cultivateurs pas 
les commandants d'unités sur la demanda 
des préfets, elles peuvent être constituée* 
non seulement par les territoriaux des ré< 
gions envahies et de la zone interdite ans 
permissionnaires, mais encore par des ter-
ritoriaux de toutes origines, rien dans lest 
circulaires de mai et du 5 juin, n'interdi* 
sant à un homme de demander une per-
mission agricole pour en jouir où bon lui 
semble; 

2. Les agriculteurs peuvent demander la 
concours des militaires de n'importe quelle 
classe, en dehors des heures de service, et 
en particulier le dimanche. Les chefs d« 
corps, les commandants de dépôts ou d< 
centre d'instruction accorderont cette au< 
torisation sous la réserve que les nécessi*' 
tés de l'instruction ne seront pas sacrifiéesf 

3. Les cultivateurs pourront demander, 
aux autorités militaires de leur prêter les 
animaux disponibles qu'elles possèdent 
dans la zone de l'intérieur sous cette ré-
serve uu en cas de départ inopiné de l'uni» 
té à laquelle ils sont, rattachés ces animau* 
WWW rendus sans délai 

La Croix die Guerre 
pour les Marins 

,.;£ari-S' :9 ,'iuin- ~ Le ministre de la ma-
ime vient d adresser des instructions aus 
commandants de marine sur les condi< 
fions dans lesquelles lu croix de guerrj 
pourra être décernée aux officiers et soi* 
dats de l'armée de mer. 
. La citation à l'ordre du jour n'était pa* 
jusqu'ici réglementaire dans la marine* 
Aucune règle uniforme n'a donc pu être 
suivie pour les citations prononcées su* 
1 initiative de certaines autorités marit-H 
mes alors qu'elles ignoraient les conséV 
quences que doivent entraîner les cita* 
tions pendant la guerre. Il en résulte qu« 
dans certains cas des cita i ions peuvent 
avoir été prononcées pour' des faits qu( 
ne justifieraient pas l'obtention de la croij( 
de guerre, et que dans d'autres, au corn 
traire, où celte distinction aurait été mé-* 
ritée, les autorités n'ont pas songé à faire; 
usage d'une récompense dont la naturel 
n'était précisée par aucune réglementa-
tion. 

Il sera donc procédé immédiatement à' 
une révision d'une pari, des citations déjàl 
accordées, d'autre part des actes accom* 
plis susceptibles, le cas échéant, de méri< 
ter une citation depuis le début des hos< 
tilités. A la suite de cette révision, le* 
citations accordées seront directement 
prononcées par l'autorité maritime corn* 
pétente. 

Ces dispositions ne visent pas le per* 
sonnel des formations de la marine mrsea 
à la disposition de la guerre et opérant 
sous les ordres directs des autorités mili* 
taires tant sur le théâtre principal de* 
opérations qu'en dehors de celui-ci., 
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LA PETITE GIRONDE 
Télégrammes pour 

la l'L Armée navale 
Paris, 19 juin. — Les télégrammes pour 

Ses états-majors et les équipages de la 
M année navale, qui peuvent être adres-
sé à Marseille au tarit de 5 centimes par 
mot, pour être, de là, réexpédiés par la 
poste sans autre taxe, peuvent, si l'expé-
diteur le préfère, être adressés à Malte, 
'uu tarif do ,40 centimes par mot, pour 
être, de là, réexpédiés' par poste ou en-
vois spéciaux sans autre taxe. 

Soîître tes Bouilleur* de Cru 
Paris, 19 juin. — La Ligue nationale 

contre l'alcoolisme vient d'adresser un 
upfel au Président de la République, aux 
ministres, aux Chambres et au pavs pour 
réclamer -lu suppression du privilège des 
bouilleurs de cru : 

« U est de uotoriéié publique, affirme 
cet appui, que c'est dans les régions où 
te privilège s'exerce le plus librement que 
la population diminue et que la race s'a-
bâtardit, U est temps de réagir. La santé 
et le trésor publics le réclament égale-
ment. 

"•Certes, nous nous élèverons toujours 
contre l'idée de favoriser la consomma-
tion de l'alcool pour que le Trésor en tire 
pr^H. Nos amis les Russes nous ont don-
né à cet égard un magnifique exemple. 
Mais aussi longtemps que les choses de-
meureront en l'état, nous demandons que 
personne n'échappe à l'impôt à une heu-
re où les nécessités de la défense natio-
nale exigent des ressources inépuisables. 

» Ce n'est pas en face de i nnemi qu'il 
faut permettre à des Français d'affaiblir 
les forces matérielles et morales du pays. 
Nous adjurons le gouvernement de pré-
senter et le Parlement de voter sans dé-
lai une loi qui supprime le privilège des 
bouilleurs dé cru. » 

i 'appel, est signé : MM. Appel, mem-
de l'Institut; Ballif, président du Tou-

ring-Club de France; Bérenger, sénateur, 
membre de. l'Institut; Bergson, de l'Aca-
démie française; Bonnat, président de 
l'Institut; Léon Bourgeois, sénateur, an-
cien président du cosseil; Adolphe Car-
not, président de l'Alliance républicaine 
démocratique; Clémenceau, sénateur, an-
sien président du conseil; David Mennet, 
président de la Chambre de commerce de 
Paris; professeur Debove, secrétaire per-
pétuel de l'Académie de médecine, pré-
sident de la Ligue nationale contre l'al-
coolisme; Mme Jules Ferry; MM. Herriot, 
sénateur-maire de Lyon; Isaac, ancien pré-
sident de la Chambre de commerce de 
L^n; général de Lacroix, ancien vice-
président du Conseil supérieur de la guer-
re; professeur Landouzy, doyen de la Fa-
culté de médecine; Lavisse, membre de 
l'Institut; Lêpine, ancien préfet de poli-
ce, membre de l'Institut; Lévy, grand-
rabbin de France; Liard, vice-recteur ,de 
l'Université de Paris; la princesse Mu-
rat; Charles de Montalive^ G. Noblemai-
re, ancien directeur de la Compagnie du 
P. L. M.: Quillent, conseiller prudhomme 
ouvrier; Joseph Reinach, ancien prési-
dent du groupe antialcoolique de la Cham-
bre des députés; Henri Robert, bâtonnier 
de l'ordre des avocats à la Cour d'appel 
rie Paris; docteur Roux, directeur de l'Ins-
titut Pasteur; Mme Jules Siegfried; mar-
quas de Vogué. 

Les adhésions à la. campagne engagée 
contre le privilège des bouilleurs de cru 
sont reçues à la Ligue nationale contre 
Talcoolisine, 147, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. 

llimestaiion de l'Allemagne 
Genève, 19 juin. — Un télégramme de 

Berlin annonce que la commission de 
guerre de l'alimentation a présenté son 
rapport sur la possibilité d'alimenter l'Al-
lemagne dans le présent et dans l'avenir. 
#tvànt la guerre, l'Allemagne importait 

dix millions de tonnes d'aliments chaque 
année depuis 1913. Celle importation a di-
minué des neuf-dixièmes depuis la guerre; 
le beurre, le fromage, la viande et le pois-
son n'ont diminué que de 50 %. L'importa-
tion des œufs et de la graisse a presque 
entièrement cessée. Les troupes ont vécu 
presque exclusivement des ressources des 
pays ennemis, ce qui a ramené le déficit 
ij 12 ou 13 %. C'est pourquoi le plan de fa-
mine de nos ennemis a échoué. 

U faul prendre garde que l'expérience 
faite ne produise un optimisme fatal qui 
unduirait à la dilapidation des aliments. 

Si ia guerre devait durer encore une an-
ui? entière, nous devrions faire de grands 
enroi'ts; nous avons assez de pain et de 
pommes de terre, mais pas assez de vian-
de. Le bétail qui se trouvait dans les.pays 
occupés est déjà mangé. Nous devrons pro 
bablemcnt réduire do moitié la consom-
mation de la viande dans l'intérieur du 
pays pour pouvoir en fournir à l'armée. 
De même que pour la bière, les autorités 
prendront les mesures nécessaires pour 
saisir à temps les provisions existantes, 
mais chacun doit prendre ta résolution de 
se modérer et d'empêcher plus que jamais 
tout gaspillage. 

La Loi Daibiez 
Ds M. Charles Hinnbert, sénateur de la 

Meuse, dans le Journal : 
« La proposition Daibiez, dit son au-

teur, ne désorganisera qu'une chose : 
l'embuscade. 

» Avec quel enthousiasme je m'y ral-
lierais, si je pouvais le croire ! Mais elle 
est inopérante, elle 1}'ajoute rien aux cir-
culaires ministérielles, — rien, que l'ex-
pression platonique de la volonlé du légis-
lateur,*— une manifestation. 

» Pour traquer les pleutres qui désho-
norent la splendeur du réveil national, 
pour faire cesser le scandale de ces lâ-
ches cachés derrière un peuple de héros, 
j'aperçois, quant à moi, des mesures .plus 
efficaces ■ l'ordre formel donné aux com-
mandants de région de ne plus laisser 
dans des emplois sédentaires des hommes 
du service armé, et des sévérités éclatan-
tes contre les généraux dont l'autorité ne 
se serait pas exercée dans ce sens avec 
une vigilance péremptoire. Deux ou trois 
exécutions retentissantes, et l'embuscade 
aurai! vécu 

» Et si l'intervention du législateur pou-
vait être utile, ce serait pour prononcer 
des sanctions pénales, qui n'existent pas 
encore, contre enibusqueurs et embus-
qués, H 

* * 

Au Pays du Titien 
De M. Gabriel Faure, dans le Figaro : 
« L'héroïsme des Cadorins ne se démen-

tit jamais. En 1848, Pierre Calvi, le sol-
dat baptisé, comme Bayard, « sans peur 
et sans reproche », organisa des corps 
francs qui luttèrent farouchement contre 
les Autrichiens, Adossés à la tour du Mu-
nicipe de Pieve, un monument rappelle 
les exploits de Calvi et des Cadorins. Car-
ducci a magnifiquement chanté cette jour-
née du 2 mai, où toutes les cloches de tous 
les villages du Cadore lancèrent en même 
temps l'appel aux armes. Les Autrichiens 
surpris demandèrent pourquoi elles son-
naient : " 

—■ A la morte 
vostra ô a la nostra suonano! 

leur répondit-on. Aujourd'hui, elles son-
nent de nouveau, mais à la victoire. Déjà 
les troupes italiennes, maîtresses de Cor-
tina, se sont avancées jusqu'à Podesta-
gno. Le vieux rêve des Cadorins se réa-
lise : tout le val d'Ampezzo leur est rendu. 
Les barbares ne fouleront plus le pays du 
Titien. » 

Les Enfants 
pendant la Guerre 

De M, EmiLe Fag-uet, de l'Académie fran-
çaise, dans ExcalsTor : 

« Et il semble qu'ils sentent qu'ils ont, 
eux aussi, leur devoir. Ils ne sont pas du 
tout les mêmes qu'en temps de paix. 

» Dans leurs jeux, sans doute, ils jouent 
à la guerre, comme toujours ou à peu 
près, et ils brandissent leurs fusils de bois 
et leurs drapeaux, qui semblent eux-mê-
mes des drapeaux enfants, de la façon 
martiale qui leur esl habituelle. Mais, près 
de nous, ils sont très différents de ce qu'ils 
sont en temps de paix. Ils sont très sé-
rieux et tout songeurs. Ils sentent qu'au-
tour d'eux quelque chose se joue qui n'est 
pas un jeu et qui dépasse en gravité" tout 
ce qui s'est jamais vu sous le ciel. Ils ont 
la sensation, pour ainsi dire, de l'histoire. 
La notion des peuples différents, éternel-
lement opposés et hostiles les uns aux au-
tres, est entrée dans leur esprit et les rend 
étonnés et soucieux. » 

4 M, S1!. min mmm tenamee 
Paris, 19 juin. —- L'ancien payeur aux 

armées et son amie restent condamnés : 
Desclaux à sept ans de réclusion et à la 
dëaradaiion militaire, Mme Béchoff à deux 
ans de prison, et les condamnations sont 
maintenant définitives il n'y à plus con-
tre elles aucune voie de recours. 

Mme Béchoff, actuellement à la prison 
Saint-Lazare, devra être d'ici quelques 
jours transférée à la maison centrale des 
femmes de Rennes. 

Quant à Desclaux, actuellement en ob-
servation pour (itroub.es mentaux» à 
l'hôpital militaire du Val-de-Grâce, il va 
être mïs à la disposition de l'administra-
lioit pénitentiaire. 

i 
VAPEUR NEUTRE COULE 

Leith, 19 juin. — Le vapeur « Ailsa », 
allant de Norvège à Leith, avec une car-
gaison de bois, & été torpillé. L'équipage 
est sauvé. 

LA COLERE EN SUEDE 

Stockholm, 18 juin. — Les actes de vio-
j lence de la part des Allemands contre la 
! navigation suédoise augmentant presque 
j journellement, • la presse proteste sur un 

ton de plus en plus énergique. Rappelant 
les deux cas récenis du vapeur « Verdani », 
qui a été coulé, et du paquebot «Thors-
ien », qui a été capturé tout près de la cô-
te suédoise, tous deux en route pour l'An-
gleterre et possédant dès certificats offi-
ciels établissant qu'ils ne portaient rien 
que les Allemands déclarent contrebande 
de guerre, les journaux de toutes couleurs, 
comme le » Stockholms Dagblad », conser-
vateur; le « Goteborgsposten », libéral, et 
le « Sûcialuemokraten », demandent jus-
qu'où ira la patience suédoise. On se féli-
cite que le gouvernement fasse assuré-
ment tout son possible relativement à des 
protestations énergiques, mais on discute 
aussi la question de prendre dans les li-
mites de la neutralité des mesures de re-
présailles. 

goiifeVi Défaite allemande 
au Cameroun 

Paris, 19 juin. — Le ministre des colo-
nies a reçu confirmation de la nouvelle de 
le c'ipihilation du poste de Garoun, au Cet-
i.nw iim, qui s'est rendu sans conditions le 
U juin courant. 

An Maroc espagnol 
Un incident 

Madrid, 19 juin. — Un incident vient de 
se produire a Larrache. Raisuli, désireux 
de visiter le pays qu'il domina autrefois, 
avait demandé au général Marina un sauf-
conduit pour traverser Ja zone espagnole 
et la région commandée par le général Sil-
\ .-Ire. 

Accompagné d'une quarantaine de no-
tables, Raisuli s'acheminait sans défiance 
vers Arzila lorsqu'une fusillade éclata 
tout à coup, tuant une dizaine de notables 
de sa suite. Raisuli, grâce à' la vitesse de 
Un cheval, put échapper. 

On ne sait encore si l'ordre du général 
Marina n'est pas arrivé à temps ou s'il a 
fctê mal interprété. L'autorité militaire a 
^uverl une enquête pour établir les res-
ponsabilités Plusieurs officiers subalter-
nes ont été arrêtés. 

roi Constantin, avaient promis, sur l'in-
sistance du gouvernement hellénique, de 
prolonger leur séjour à Athènes jusqu'au 
rétablissement de l'auguste malade. Mais, 
aussitôt que les résultats des élections fu-
rent connus, les praticiens partaient sous 
prétexte d'affaires urgentes, l'un pour 
Berlin, l'autre pour Vienne. 

Ce départ, coïncidant avec le succès du 
parti venizeliste, est ici l'objet de tous les 
commentaires. On se demande comment 
une déception politique a pu amener les 
médecins à abandonner le malade confié 
à leurs soins. 

Une Lettre de Guillaume M 
La Paix... en attendant 

une Nouvelle Guerre 
Madrid, 19 juin. — Le document suivant, 

qui confirme la mentalité du kaiser, est 
livré à la publicité. C'est une lettre adres-
sée récemment par Guillaume à une haute 
personnalité de la cour de Bavière : 

M Tenez pour certain, et dites hautement 
autour de vous, écrit le kaiser, que les ar-
mées germaniques sortiront victorieuses 
de l'épreuve. Dieu ne nous a pas en vain 
remis dans les mains un glaive sans ta-
che. Ce n'est pas en vain, non plus, que 
depuis près d'un demi-siècle il a uni tous 
les Etats germains dans le faisceau natio-
nal le plus puissant que le monde ait ja-
mais vu. L'empire allemand ne peut dé-
croître. 

» Très certainement les pertes de nos 
armées sont lourdes; celles de la Bavière 
ont été particulièrement importantes pen-
dant les derniers combats. Je n'oublierai ja-
mais les efforts faits, le courage déployé, 
le sang versé. J'ai une gratitude toute par-
ticulière pour tous les Bavarois qui ont 
combattu avec vaillance. Qu'ils soient vi-
vants ou morts, ils ont contribué pour leur 
large part à nous rapprocher du seul but 
que nous poursuivions : une paix féconde 
pour les Eta ts allemands. 

» Cette paix pourrait se faire plus tôt que 
l'on ne pense si elle ne devait donner im-

j.#médiate>ment qu'un résultat incomplet. Elle 
servirait tout au moins de préparation pour 
l'avenir. Elle serait signée demain si je le 
voulais. » 

Dans un autre passage de cette lettre as-
sez longue et où sont traitées des questions 
personnelles à son correspondant, Guillau-
me II dit : 

« Quand mon auguste grand-père assit 
l'empire sur ses bases actuelles, il n'eut 
pas la prétention de réaliser une œuvre 
définitive. L'empire est toujours suscepti-
ble d'accroissement. Ce qui ne peut se {ai-
re aujourd'hui se fera plus tard. » 

Ainsi, la paix que le kaiser dément juge 
dès à présent possible, faisable, facile et 
qui sera signée demain s'il le veut, on le 
voit, la paix que le kaiser envisagerait ne 
serait qu'une paix provisoire. Les alliés 
sont avertis. 

Propagande allemande 
intensive à Madrid 

Une Ironique Riposte 
de notre Ambassade 

Madrid, 18 juin. — L'ambassade d'Alle-
magne à Madrid a fait insérer dans les 
journaux de ce matin une Note disant, 
entre autres choses, qu'elle avait à la 
disposition du public espagnol toutes sor-
tes de moyens pour lui faire comprendre 
la justice de la cause allemande, et an-
nonçant notamineni te création d'un bu-
reau dans le local de l'ambassade, où se-
raient mis a la disposition du peuple es-
pagnol tous documents à l'appui des affir-
mations allemandes. 

L'ambassade de France publie une Note 
se rapportant à cette question. Elle dit, 
au sujet de ce projet de transformer l'am-
bassade impériale en une officine où le 
public espagnol puisse prendre connais-
sance des informations véridiques qui 
viennent de Berlin, qu'au point de vue 
des principes du droit international une 
telle création constitue un fait aussi nou-
veau qu'inattendu, mais qui du reste ne 
regarde que le cabinet espagnol, et qu'elle 
ne peut d'ailleurs qu'en ressentir une 
réelle satisfaction. Elle ne doute pas, en 
effet, que le public se fasse une opinion 
très juste sur l'exactitude des informa-
tions publiées par l'Allemagne depuis le 
jour où en septembre dernier l'ambassade 
impériale annonçait aux journalistes de 
Saint-Sébastien la défaite des armées 
françaises sur la Marne, jusqu'au jour, 
très récent, où des télégrammes alle-
mands, datés de Norddeich 14 juin, annon-
çaient au public espagnol l'éclatant suc-
cès du ministère Gounaris aux élections 
grecques. 

Les Pertes prussiennes 
Copenhague, 19 juin. — Douze dernières 

listes prussiennes contiennent les noms de 
71,483 tués, blessés ou manquants, ce qui 
porte le total des pertes patronnes con-
nues à 1,409,489. 

Il y a dans les dernières listes 8 avia-
teurs tués, 10 blessés et 12 manquants. 

Pour connaître les pertes allemandes, il 
faudrait ajouter à ces listes 157 listes 
saxonnes, 189 bavaroises, 199 wurtember-
geoises, 34 listes navales. 

A 1 Ordre du Jour 
Parmi les récentes citations à l'ordre du 

jour qui nous parviennent, nous avons la 
satisfaction de .relever les suivantes : 

Pierre-Roger Marcade, médeci» auxiliaire 
de la 4e brigade du Maroc £ « Du 26 au 30 
avril, avec un zèle et un courage remarqua-
bles, a assuré, sous un feu violent d'artille-
rie et d'infanterie, le service médical des 
premières lignes. A été légèrement blessé. » 

Le médecin aide - major de 2e classe de 
réserve Georges Jeanneney est cité à l'or-
dre du régiment : « A, depuis son arrivée au 
corps, prodigué aux blessés ses soins les 
plus assidus. Pendant les combats du 9 au 
25 mai 1915, a rapproché son posie de se-
cours de sa propre initiative, a fait enlever 
nos blessés dans le minimum de temps, en 
imprimant à ses équipes de brancardiers 
un zèle auquel nous devons la vie de beau-
coup d'hommes. » 

Le lieutenant Charles Batut, de Bordeaux, 
vient d'être cité à l'ordre de son régiment 
dans les termes suivants : « Au cours de la 
défense d'un village contre une reconnais-
sance ennemie, a déployé des qualités de 
courage et de sang-froid; éventant un mou-
vement de l'ennemi sur notre flauc, a lar-
gement concouru au succès de la défense. » 

Batut, parti adjudant de Bordeaux, a ga-
gné ses galons de sous-lieutenant en arri-
vant au front, et a été fait lieutenant le 24 
mal dernier. 

Nos chaleureuses félicitations à ces braves. 

Nos Bordelais sur le Front 
Un de nos compatriotes, M. François Ge-

blin, conservateur de la bibliothèque de 
la ville, sergent au 38e de ligne, s'est bril-
lamment distingué aux armées. Nous 
croyons devoir reproduire ci-après le texte 
de la citation à l'ordre du jour de l'armée 
dont il a fait l'objet : 

Extrait de l'ordre du jour de l'armée en 
date du 16 mai 1915 : «Excellent sous-offl-
cier qui a toujours montré les plus belles 
qualités militaire:: Grièvement blessé le 2 
mai à son poste de combat, a montré le 
plus grand courage, s'oubllant lui-même 
pour ne songer qu'à ceux de ses hommes 
qui avaient pu être blessés en même temps 
que lui. > 

Nos chaleureuses félicitations. 

dre cette mère heureuse et apporter un peu 
de bonheu- dans cette chaumière. 

Cette matinée est donnée au profit de l'an-
nexe de l'hôpital 201. 

Le poème est de MM. Cain et Bernède. 
Location sans augmentation de prix, de 

2 à 6 heures au Trianon. Prix, 5 et 3 francs. 

Les Réfugiés 
Familles où Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
On demande des nouvelles du Mme Emue 

Fremaux, d'Haubourdin, de MM. Auguste et 
Henri Gruvier et de leurs familles, du Marais-
de Lomne (Nord), et de M. Adolphe Himpens, 
d'h'alsnes - lez - La Bassée (Pas-de-Calais). — 
Ecrire à M. Jules Duriez - Gruvier, d'Haisnes-
lez-La Bassée, réfugié à Laleu, rue de l'Hou-
meau, La Rochelle - La Palllce (Charente-In-
férieure). 

Emile Detailleur, de Roulers (Belgique), ré-
fugié à Bordeaux, rue Salnt-Siméon, 17, de-
mande des nouvelles de sa famille. 

Keciiercfaes de Soldats 
Les Soldats recherchée et ies Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Le soldat Joseph Fremaux, du 24e d'infante-

rie, en traitement a l'hôpital auxiliaire de 
Gamarde-les-Bains (Landes), demande des nou-
velles de ses parents et amis, habitant Hau-
bourdin (Nord). 

Lucien-Prosper-Auguste Nybelin, du 33e d'in-
fanterie, d'Avion, canton de Vimy (Pas-de-
Calais), en traitement a l'hôpital complémen-
taire n. 5, lycée Ingres, à Montauban, demande 
des nouvelles de sa femme, Laurenoe-Clotilde 
Uoniani, et de ses deux enfants, Jules et 
Lucien. 

François Bouille'/., soldat au 273e d'infante-
ri«, 6e bataillon. 2'Se compagnie, secteur postal 
134, demande des nouvelles de Marcelle Fon-
taine et de ses trois enfants, de Lens (Pas-de-
Calais). 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne qui étaient internés au camp Gefange-
nen-Lagers Erfurt de vouloir bien faire con-
naître leur adresse à Mme Ernestine Garus 
Jeune, à Arsac par Margaux (Gironde). 

Le soldat Berton, en traitement à l'hôpital 
n. 107, à Tonnay-Charente, demande des nou-
velles de sa famille. 

Le Prix Nobel à un 
Ingénieur suédois 

Copenhague, 19 juin. — Le gagnant du 
prix Nobel est l'ingénieur suédois Gusta-
ve Dalem, qui a inventé un projecteur des-
tiné à être utilisé dans les tranchées. Ce 
projecteur possède la puissance de 300 
bougies et porte à la distance d'un kilo-
mètre. Il rend visible une personne même 
vêtue d'un uniforme couleur du sol. Ce 
projecteur peut être porté sur le dos d un 
soldat pendant qu'un autre le fait fonc-
tionner. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 20 juin 1871 

Les élections législatives. — Les répu-
blicains de la Gironde ont résigné com-
me condidals aux élections législatives 
complémentaires du i, juillet MM. Emile 
Fourcand, Amédée Larrieu, Sansas et Si-
miot. Le nom de Gambetla avait été pro-
posé,'mais le grand patriote a décliné les 
offres qui lui étaient faites. 

A Metz. — « En attendant que la pa-
tience allemande fasse son œuvre en 
Alsace et en Lorraine, coihme l'espère M. 
de Bismarck, dit une correspondance, la 
haine des déparlernnts conquis pour leurs 
conquérants se manifeste tous les jours 
avec une violence véritablement inouïe. 
Les choses en sont venues à ce point, à 
Metz, que le séjour de cette ville est de-
venu, pour les troupes allemandes, l'objet 
d'une véritable terreur... » 

Robert Houdin, le célèbre prestidigita-
teur, esl mort le 14 juin à Blois, où il 
était né et où il s'était retiré. 

L'Exposition de Poupées ei la Fôie 
de l'HOel de Ville de îordsaux 

L'Affaire du 
« William-P.-Frye » 

Washington, 19 juin. — La réponse des 
Etats-Unis à la Note relative au torpillage 
du vapeur « William-P.-Frye » est pres-
que terminée. Elle sera prochainement 
envoyée à Berlin. Elle n'admet pas la 
thèse allemande suivant laquelle tout na-
vire américain portant de la contrebande 
peut être détruit à la condition que l'Alle-
magne paie une indemnité. On annonce 
que le comte Bernslorff a eu à ce sujet 
une conférencè avec M. Anderson, con-
seiller spécial du département d'Etat. 

L'Affaire du a Lusitania » 
Un Faux Témoin allemand 

New-York, 19 juin. — Le 'matelot alle-
mand Stahl est déféré au tribunal sous 
l'inculpation d'avoir fait sous serment une 
déposition sciemment fausse. 11 reste en 
prison, n'ayant pas pu fournir la caution 
de 50,000 fr. qui lui était demandée. 

La Santé du Roi de Grèce 
EN VOIE D'AMELIORATION 

Athènes, 19 juin. — La santé du roi est 
en voie d'amélioration. Le bulletin d'hier 
soir dit : température, 36,7; pouls, 104; 
respiration, 20. 
LES DOCTEURS KRAUSS ET EISELSBERQ 

ONT QUITTE ATHENES 
Salonique, 19 juin. — Les docteurs 

Krauss et Eiselsberg, qui soignaient le 

Dans tous tes? pays, chez tous les peuples, 
depuis la plus haute antiquité, la poupée 
a régné en souveraine. Contemporaine du 
premier berceau, elle réclame sa place aus-
si bien u la chaumière que dans le palais la 
plus somptueux : il était naturel qu'elle vou-
lût siéger à l'hôtel de ville de Bordeaux, où 
l'on n'a parlé samedi que de sa beauté et de 
ses charmes; où l'on ne s'est occupé quo 
d'eDje. Pour un peu, on pourrait croire qu'el-
le s'apprête à régenter la cité et à rempla-
cer maire et Conseil municipal... 

Le fait est que son succès a été tel en cette 
après-midi de samedi qu'elle serait presque 
en droit de revendiquer cette haute — et pas 
toujours facile — situation. La foule qui s est 
pressée dans les salons de la mairie a été 
son enthousiaste et très humble admiratrice : 
une fois de plus, la poupée a été reine. 

L'inauguration de l'exposition a eu lieu 
à deux heures, et tout aussitôt, l'affluence 
a été si considérable qu'on avait peine à se 
mouvoir dans la maison commune. A l'at-
trait que présentaient les collections de pou-
pées s'ajoutait pour beaucoup de personnes 
le désir de voir ces superbes salles rarement 
ouvertes au public. 

Hier, nous avons parlé, avant la lettre, 
de cette exposition alors à l'état embryon-
naire; notre visite de samedi n'a l'ait que 
confirmer en l'amplifiant l'impression que 
nous avions ressentie. Cet ensemble est pro-
fondément intéressant. C'est de l'enseigne-
ment et de l'art..., la résultante de cette dis-
tinction et de cette grâce féminines qui sa-
vent créer des merveilles. Le goût qui a pré-
sidé à l'installation a droit, devons-nous 
ajouter, à une grande part de ce succès. 

Nous avons déjà cité quelques groupes; 
nous en signalerons de nouveaux sans pré-
tendre les énumérer tous. Admirons donc 
encore : les poupées des pays de France, les 
fleurs de France, le 14 juillet d'après Zis-
lin et la bataille de la Marne, d'après Han-
si; Pierrot et Pierrette, le Petit Poucet, Cha-
peron rouge et le Loup, Chaperon rouge et 
Mère grand', l'Assaut du vieil Armand, un 
coin de terre bordelais, la famille royale 
de Belgique dans l'intimité, Rouget de 
l'Isle chantant la « Marseillaise », le Marau-
deur, Perrette et le Pot au lait, la Cigale 
et la Fourmi, Cendrillon, une scène de Grin-
goire, le Droit triomphant, Mme de Main 
tenon et ses élèves, les Nurses du drapeau 
français, la Laitière d'Anvers, le Carnaval 
à Nice, 1' i Accordée » de village, d'après 
Greuze; le Bon petit diable, le lever de bébé, 
marquise Louis XV à sa toilette, etc. 

Mentionnons aussi, parmi les « clous », à 
côté du costume à travers les âges du lycée 
de jeunes filles : un intérieur japonais avec 
des costumes originaux, une femme japo-
naise à l'éventail; Zélie, — née en 1850, — 
son trousseau et son vestiaire de l'époque; 
la négresse du Sénégal, ia Martiniquaise, 
une grisette de 1825, d'après de Galard, qui 
fait pendant à la marchande de paille de 
blé d'Espagne, et aurtoat les poupées de la 
Restauration et du second Empire, les pou-
pées du dix-huitième siècle, les santons pro-
vençaux, l'inimitable <= Poil de Carotte », 

chef-d'œuvre d'une main charmante et les 
admirables silhouettes eu cire... 

Nous ne pouvons oue iLre, une fois de 
plus, à nos amis, à nos concitoyens, em-
pressez-vous d aller voir l'exposition de pou-
pées à l'hôtel de ville de Bordeaux; vous 
vous réjouirez de votre visite et vous ac-
complirez une bonne action en apportant 
votre obole aux orph-ùins de la guerre. 

Il nous faut cependant parler de la ma-
nifestation qui a complète cette inaugura 
tiou sensationnelle. 

Dans le jardin de l'hôtel de ville, l'or-
chestre Vignolles répandait des flots d'har-
monie, cependant que. dans l'immense salle 
à manger, était organisé un superbe con-
cert. L'affluence était telle qu'on a dû ins-
taller des sièges dans le. premier salon, et 
que de nombreux spectateurs ont été dans 
l'obligation de rester debout dans le grand 
salon d'honneur. 

Les noms des artistes ou plutôt des maî-
tres qui nous ont charmés et ravis suffi-
ront à faire comprendre cet enthousiasme 
empressement. C'étaient : Mme Magne, une 
Bordelaise qui nous revient de la Monnaie 
de Bruxelles, et que ses concitoyens étaient 
heureux de fêter; M. Ovldo, le ténor déli-
cat et fin ; M. D. Vigneau, l'excellent bary-
ton devenu prophète en son pays, et trois 
grands artistes qu'on ne se lasse jamais 
d'entendre et d'applaudir, MM. Joseph Thi-
baud, Louis Rosoor et F. Clément. Les bra-
vos qui les ont accueillis ont dit le charme 
qu'on éprouvait à les écouter. 

Signalons enfin que Msfte Bicrarray-Rozès 
tenait avec autorité le piano d'accompagne-
ment. 

En somme, ce fut une belle après-midi, 
Le maire de Bordeaux et la plupart des 
membres de son administration assistaient 
à ce concert, dont 1er, accents ont dû ré-
veiller de leur long sommeil et faire tres-
saillir nos mignonnes poupées... Elles sont 
si discrètes qu'elle* ne le diront pas 1 

 G. B. 

I-A FETE D'AUJOURD'HUI. 
A LA MAIRIE DE BORDEAUX 

Ainsi qu'on l'a vu par une note officielle 
du ministère de l'intérieur, que nous pu-
blions d'autre pr.rt, la «Journée de l'Orphe-
linat des Armées» est renvoyée, pour la 
France entière, au dimanche 27 juin cou-
rant. 

Par suite, le programme des fêtes de Bor-
deaux a dû être modifié. C'est ainsi qu'il 
n'y aura qu'un seul concert, celui donné di-
manche dans les jardins de l'hôtel de ville, 
et dont voici le programma : 

Dans les jardins de l'hôtel de ville, a quinze 
heures, grande manifestation musicale et pa-
triotique, organisée avec le concours des en-
fants des écoles (mille exécutants) et d'un 
orchestre, composé d'artistes bordelais, sous 
les directions de MM. Tabuteau, Ciavlé et 
Vignolles : 

1. Marche lorraine (Ganne), par l'orchestre. 
S. a) la Marseillaise; b) Au Coq gaulois (Ba-

taille et Tabuteau) ; c) lo Petit Soldat (de 
Luprade et Tabuteau).'Chants d'ensemble. 

3. Le Père la Victoire (Ganiié). par l'orchestre. 
t Hymne national italien, Hymne de Mamell. 

Ecole primaire supérieure de jeunes filles 
et cours complémentaires. 

5. Austerlitz (Missa-Moy), par l'orchestre. 
e Hymne national anglais. Hymne national 

belge. Ecole primaire supérieure de jeunes 
filles et cours complémentaires. 

7. Michel Strpgolï (S. Th.). par l'orchestre. 
8. Chant de Guerre, première audition, poésie 

de Déroulède. musique de H. Clavié. chanté 
par M. Courty. ténor. 

9. Hymne national russe. Hymne national 
serbe, Ecole primaire supérieure de jeunes 
filles et cours complémentaires 

}?• !-? Sang gaulois (Allier), par j'orchestre. 
11. Vieille Terre, poésie de J. Richepin. musi-

que de h'. Clavié. chanté par M. Courty, ténor. 
12. La Flèche (Vignolles). par l'orchestre. 
13 Hymne (Victor Hugo et Bourgault-Ducou-

dray). Ecole primaire supérieure de jeunes 
filles et cours complémentaires. 

14. Chant du Conscrit (Popy). Ecole de filles 
de Balguerle, — France, debout! (Floren-
cie) Ecoles Gouvion. Balguêflè et Gaspard-
Philippe. — Le Uéve passe (Helmer et 
Sr!eV'' ,?co1? Saint-Bruno. — Honneur et Patrie (Jambon et G. Laurens), Ecole des Sablières. 

Souscrire aux Bons de ia Défense natio-
nale, c'est faire un placement avantageux et 
de tout repos, à courte échéance. 

Souscrire aux Obligations de la Défense 
nationale, c'est faire un placement avanta-
geux et de tout repos, à plus longue 
échéance, 1920 au plus tôt, 1925 au plus tard. 

Souscrire aux uns et aux autres, c'est rem-
plir un devoir qui s'impose à tout bon Fran-
çais, car c'est contribuer à la Défense natio-
nale en apportant son argent au Trésor. 

C'est placer son argent à plus de 5 %, d'une 
façon absolument sûre, puisque l'Etat en est 
garant et que c'est la signature de la France 
qui est engagée; c'est défendre son pays avec 
ses écus quand nos enfants le défendent en 
combattant pour lui avec leurs fusils et eu 
prix de leur sang. 

Il faut conserver en portefeuille et renou-
veler à leur échéance les Bons et les Obli-
gations de la Défense nationale qu'on pos-
sède. 

Il faut encore acquérir de nouvelles va-
leurs, soit des Bons, soit des Obligations de 
la Défense nationale, selon ses convenances 
particulières. Le devoir qui s'impose à tous 
est d'apporter au Trésor du « bon argent 
français », suivant l'expression si heureuse 
de M. Bibot; ce n'est que de la sorte qu'on 
agira en «bon Français». 

 _-<5 ! 
Ecole supérieure de Commerce 

et d'Industrie de Bordeaux 
Les examens d'admission (première série) 

commenceront le 19 juillet. Renseignements : 
66, rue Saint-Senfin. 

Fédération des Associations 
départementales de Sinistrés 

La Fédération des Associations départe-
mentales de Sinistrés fait connaître à ses 
adhérents qu'elle vient d'élaborer des ta-
bleaux permettant d'établir, en détail et par 
catégorie, les dommages résultant des faits 
de guerre. 

Ces tableaux se combinent avec le modèle 
créé par le ministère de l'intérieur et lui 
apportent les compléments nécessaires. 

Les sinistrés trouveront donc bientôt, dans 
les bureaux de leurs Associations départe-
mentales, ces tableaux ©n même temps que 
les conseils et renseignements nécessaires à 

VERITABLES 

du 

bu-
15 Les Girondins (Varney), par l'orchestre. 
16 Les Irois Couleurs (Gourdon et Ta 

teau), chant d'ensemble, 
n. Le Chant du Départ (Méhul). chant d'en-semble. 
18. Sambre-et-Meuse (Planquete). orchestre. 

Les portes ouvriront à quatorze heures, 
place Rohan. Entrée, 25 centimes, donnant 
droit à la visite de l'Exposition des pou-
pées. W 

Des guichets peur ia vente des billets d'en-
trée à l'exposition seront ouverts à treize 
heures trois quarts de l'après-midi : 

1° A trois des fenêtres du bâtiment exté-
rieur de l'hôtel de ville, rue de l'Hôtel-de-
Ville ; 

2° A quatre fenêtres de l'annexe de l'hôtel 
de ville, place Rohan, 5 et 6. 

Œuvre municipale 
des Prisonniers de Guerre 

La mairie de Bordeaux vient d'expédier 
des colis aux Bordelais internés dans les 
camps de : ilichstadt, Erfurt, Elsenbarg, 
Friedrischfeld, Gardelegen, Giessen, Gol-
sern, Gottlngen, Graffenwohr et Osnabruck. 

Cinquante paquets contenant chacun une 
chemise, un caleçon, deux mouchoirs, une 
paire d'espadrilles, 500 grammes de choco-
lat, du savon, une boîte de sardines; du ta-
bac, une pipe et deux kilogrammes de pain, 
sont partis à destination de nos concitoyens 
en captivité. 

Aux premiers jours de la semaine prochai-
ne, un nouvel envoi sera fait aux soldats dé-
tenus dans les camps de : Konstans, Konigs-
bruck, Ingolstadt. Hohun-Asperg, Henberg, 
Hameln, Hamelb'urg, Holsminden, Hann-
Munden et Lnndshuth. 

Association amicale 
béarnaise et basquaise 

Voici le pf og'ra hue complet de la matinée 
offerte eux famille (entrées par invitation) 
qui sera donnée par l'Association béarnaise 
et basquaise, le dimanche 20 courant, à trois 
heures, sur la scène de l'ApoIlo : 

Première partie. — Causerie par M. Paul 
Courteault, professeur à la Faculté des let-
tres: «Un poilu Lhtrnais d'il y a cent ans.» 

Deuxième partie. — Concert avec le con-
cours de : M. Palan, poésies béarnaises; Mlle 
Massoniiaùd, lauréat du Conservatoire de 
Cordeaux; M. Caudérau. du Grand-Théâtre 
de Marseille: Mlle Lucy Raymond, du Grand-
Théâtre d'Anvers; M. Adriani, original comi-
que; M. Redon, baryton, du Grand-Théâtre de 
Lyon; Mlle Jacqulnot et M. Gaspard, harpe et 
violon: Mlle Fôrcade, de l'Opéra de Genève: 
Mlle Magne, du Théâtre de la Monnaie. 

Troisième partie. — « Aciualit.v-ileview », 
muette en un acte, de M. II. Lyonnet. musi-
que arrangée par M. C. Dolet, jouée par Mme 
Lucy Raymond. M. Adriani et l'auteur. 

Ouverture des portes a deux heures. 
Pour les caries d'invitation, s'adresser 

aux membres de la Société, et à M. Labor-
de, imprimeur, 8, rus Margaux. 

Contre la CONSTIPATION - II» «Msi* il» «M* 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche Î0 juin à quinze heures et demie 

« Mireille », avec Mme DYNA BEUMER 
« Mireille », dont Gounod a écrit la mu-

sique sur le poème de Mistral mis en livret 
par M. Carré, exige une mise en scène impec-
cable et une importante figuration. Nous 
pouvons cire que jamais la pièce n'a été 
montée à Bordeaux comme elle le sera di-
min-ha. La figuration, les chœurs et le bal-
lot ont été particulièrement soignés. La ma-
tinée de charité au profit de l'Œuvre de 
l'Orphelinat des armées sera un des plus 
beaux succès de l'année. 

U ne peut en être autrement avec la trou-
pe d'artistes execeptionneis qui paraîtront 
en scène. Ces artistes sont : Mme Dyna Beu-
mer, l'exquise chanteuse de l'Opéra-Comi-
que; Louis Cèbe, premier ténor de la Gaîté-
Lyrlque; Sellier, de l'Opéra; Lapeyre, pre-
mière bas,-, chantante de l'Opéra de Nantes; 
Flavien, do l'Opéra-Comique ; Mme Dusol, du 
Grand-Théâtre d'Alger; Mlle Labarthe, du 
Grand-Théâtre de Marseille; Mlle Claverie, 
du Grand-Théâtre de Genève, etc. 

La farandole, réglée par Mme Nercy, maî-
tresse de ballet de l'Apollo de Paris, sera 
damsie au deuxième nr.ïë. 

Au cours d'un intermède, la « Brabançon-
ne » sera chantée par Mme Dyna Beumer et 
la « Marseillaise » par Mme Dyna Beumer, 
MM. Louis Cèbe, Sellier et les chœurs. 

En dépit des frais considérables, voici le 
prix des places (y compris la taxe pour les 
victimes de la guerre) : Loges, 7 fr. 35; chai-
ses Ua piste, trois premiers rangs, 6 fr. 30; 
autres . ..ngs, 5 fr. 25; premières de face, 
4 fr. 75; autres rangs, 4 fr. 20; premières de 
côté, 3 fr. 15; secondes, 2 fr. 65; troisièmes 
(préférence), 2 fr. 10; troisièmes, 1 fr. 60. 
Pour les militaires de tous grades, chaises 
de piste, 3 fr. 50; premières, 2 fr. 50; secondes, 
1 fr. 50; troisièmes, 1 fr. Location et billets 
pris d'avance sans frai?, banque Molina, 
cours de l'Intendance, 2, jusqu à dimanche 
à midi. Ouverture des guichets et des portes 
à 2 heures. Représentation à 3 heures et 
demie --récises. 

Alhambra-wasino d'Eté 
L'Alhambra-Casino d'Eté est vraiment un 

endroit délicieux pour passer une soirée ar-
tistique au frais, vendredi roir a eu lieu le 
troisième grand gala "ensationnel au profit 
des réfugiés, avec le précieux cui.oours de 
M. Revaldi, du Grand-Théâtre de Lyon. 

Débuts très applaudis de Mme Llna Berty, 
de l'Eldorado. 

Tous les soirs, succès assuré avec Dutard, 
notre Gueuldempeigne national, qui -empor-
te toujours un vrai triomphe. 

La Légende du Point d'Argentan 
Opéra-oomUioe en un acte, de Félix 

FourcJraîn 
Vendredi oroenaiu, a deux heures et de-

mie, au Trianon, mâtinée de gala, avec cau-
serie de M. Paul Berthelot sur la Musique 
française. Puis une partie de concert de nos 
grands maîtres, interprétée par Mme Magne, 
Mlle Blanche Ram'at, MM. Geyre et L. Ro-
soor. 

La « Légende du Polm d Argentan >-, pour 
la première fois à Bordeaux, dont la musi-
que est séduisante et le poème charmant. 

La scène se passe en 1782, dans un in-
térieur pauvre de nos grèves du Nord. Rose-
Marie est auprès de son enfant au berceau, 
avec le médecin qui le soigne; mais pour 
cela, il faut de l'argent, et il n'y en a pas... 
Le mari rentre, découragé. Vis d'ouvrage I 
« Si encore, dit-il, tu pouvais retrouver ce 
fameux point d'Argentan; Monseigneur de 
Rohan promet mille écus d'or, car il veut 
offrir une robe à la reine. 

Rose-Marie est seule. On frappe à la porie. 
Une inconnue arrive. C'est l'Errante de la 
pièce; elle est touchée du bon accueil qu elle 
reçoit dans cet intérieur si misérable. 

L'Errante, c'est la Vierge Marie, qui va 
rendre le bonheur aux pauvres. La légende 
disait que ce fameux point d'Argentan avait 
été créé au soir d'une belle après-midi de 
printemps. 

Des mains mystérieuses avaient miracu-
leusement enlacé les fils de la Vierge qui 
flottaient comme un diadème au-dessus de 
la tête du Christ d'un Calvaire et en avaient, 
fait ce point, merveilleux. 

La Vierge alors appelle les anges, qui des-
cendent du ciel avec leurs ailes blanches, 
prennent le métier de Rose-Marie et refont 
à nouveau le point d'Argentan, qui va ren-

Scala-Tbéâtre 
Il y a toujours affluenco d,a coquet théâtre 

de là rue Voltaire. Depuis l'ouverture de la 
saison de music-hall, la direction enregistre 
de belles recettes. La salle est merveilleuse-
ment aérée. Les films les plus intéressants 
défilent sur l'écran. La partie de music-hall 
commence vers dix heures moins un quart, 
et nous assistons à un spectacle qui man-
quait dans notre ville. Les chansons satiri-
ques et patriotiques soulèvent les bravos 
enthousiastes de toute la salle. Tous les 
soirs on v applaudit la célèbre vedette des 
Folies-Bergère Mlle Andrée France dont les 
succès ne se comptent plus. Le charmant 
bébé Louise Dormeuil, dans ses chansons, 
fait l'admiration du public. Le diseur fan-
taisiste Del fort est un artiste accompli; il 
mime ses chansons avec an talent i;r.:ar-
quable. 

Tous les soirs, à huit heures et demie, re-
présentation ; dimanche, à deux heures et 
demie, grande matinée. Tous les vendredis, 
changement de programme. La matinée du 
jeudi reste gratuite pour tous les blessés soi-
gnés dans iios hôpitaux. 

Trianon-Théâtre 
Dimanche en matinée à 2 h. 30 et en soi-

rée à 8 h. 30 : «Venise la nuit» (voyage). 
«La Princesse Spinarosa » (grand drame en 
quatre parties), film d'art splendide et dont 
le Trianon-Théâtre offre la primeur à ses 
fldèjes habitués. « Pomme d'Api », opérette 
en "un acte, avec le concours de Mmes 
O'Dever (de l'Apollo de Paris), Arman-Nil-
son (du Grand-Théâtre de Bordeaux) et M. 
Fombelle (du Grand-Guignol). 

Pour satisfaire au grand nombre de per-
sonnes n'ayant pu assister ia semaine der-
nière aux représentations do « Rosalie », 
avec Mme Gony, tout à fait hilarante dans 
ce rôle, la direction informe le public que 
l'amusante comédie de Max Maurey sera 
également inscrite (en matinée seulement) 
à cet attrayant programme. 

Location ouverte pour tons ces spectacles 
de 2 à 6 heures. 

Carne s d'abonnements ei billets de pu-
blicité valables à chaque représentation. 

American-Park 
Dimanche, trois séances populaires dans 

le parc superbe, avec skating sur la piste 
en plein air. En plus des nombreuses at-
tractions et de la ménagerie, une grande 
matinée artistique «era donnée dans la 
salle des fête; au bénéfice du populaire co-
mique bordelais M. Nosio. 

Les organisateurs se sont assuré le con-
cours d artistes de rée'.j valeur, ainsi 
que celui des meilleurs amateurs de Bor-
deaux. 

mm LIS PETITS 
On se préoccupe beaucoup en ce moment da 

savoir comment il faudra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfanta, Qu'on se rassura, 
car il y a à Paris, 16, Rus eu Parc-Royal, un 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait quo ce produit universellement connu 
esl ie meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin lo lait msterncl. — On 
le trouve au détail chez les phnrmaciîîns, épiciers 
e; herboristes. — Sa méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger de volro 
fc'irclsEeur la marque Nettlé. 

La Fièvre typhoïde vaincue 

Le Bulletin de l'Académie des sciences de 
Paris, dans sou numéro du go mai dernier' 
rapporte une note de.M. le docteur j.-p L)uî 
narry, présentée par le sayaut pruiesseur 
Chauveau, sur i observation comparative da 
divers modes de vaccination aiitityphoim-
que, et plus particulièrement sur ia vaccina-
tion par 1' « Entérovaccin Lumière », qui se 
uiflereuoie des sérums,, de,. V'mçeat oa ' da 
Cnanteniesse par sa tenè'Ur'microbienne et 
par sa technique vaccinale. L'Entérovaccin 
Lumière ne s'inocule pas, il se prend soue 
lonne de pilules. 

Le document du docteur Duharry consta-
te, une lois encore, Isa admirables proprié-
tés attribuées a la vaccination gastro-nues-
tmale, dès janvier li)14, par MM. Lumière 
et Chevrotier, les savants bactériologiste» 
lyonnais, lorsque, sous les auspices du doc-
teur Roux, de l'institut Pasteur, ils commu-
niquaient pour ia première fois a l'Acadé-
mie leur nouvelle théorie vaccinale. 

MM. Lumière et Chevrotier ont trouve uu 
vaccin polyvalent, doue d'une puissance 
d'immuaisatlou d'autant plus grande ';u'il 
est prépare avec les cultures stérilisées des 
trois bacilles qui caractérisent toutes les ma-
ladies miectieuses de l'intestin : 

1. Le bacille d'Eberth. 
i. Le Pacifie paratyphique. 
3. Le bactéxium coli commune. 
C'est a la redoutable asoociaiion de ces 

trois microbes, ayant entre eux d'étroites 
relations de parenté ou de voisinage, qua 
l'Entérovaccin doit extraordinaire pou-
voir. Il agit, en effet, par absorption gastro-
intestinale. 

Au lieu de nécessiter 6 u •« injections hy-
podermiques, suivies de réactions plus ou 
moins graves, l'Entérovaccin comporte sim-
plement la prise durant sept jours de deux 
pilules matin et soir, soit n . total 300 mil-
liards de microbes stérilisés. 

Point n'est besoin d'un régime particuliej 
ou d'un repos spécial. 

Il ne présente aucun risque, aucun danger, 
aucune contre-indication. 

Ainsi se devine le puissant intérêt qui s'at 
tache à la merveilleuse découverte de MM. 
Lumière et Chevrotier, puisqu'elle permet 
à tous, sans exception, faiblis ou forts, ma-
ladifs ou robustes, de se préserver, en quel-
ques jours et sans difficulté aucune, du fléau 
redoutable qu'est la typhoïde. 

A l'heure grave que nou. traversons, la 
danger typhoïdique apparaît menaçant; l'ar-
mée, la marine, l'assistance publique ont, 
en rendant la vaccination aatityphoïdique 
obligatoire, pris la mesure préventive la plus 
sûre. 

Cette vaccination avait malheureusement 
une lacune, celle d'écarter tous les affaiblis, 
tous les chroniques, tous ceux en état da 
« moindre résistance », c'est-à-dire 30 % en-
viron des personnes. D'autre part, le publia, 
n'était pas sans éprouver quelque appréhen-
sion, avec ces piqûres répétées de sérum. 

L'Entérovaccin vient comfc' r cette lacune 
et compléter de façon remarquable l'arsenal 
prophylactique contre la typhoïde. 

Que les Français sachent en profiter. 

THEATRE - FRANÇAIS 
« L'Union sacrée » 

Dimanche 20, en matinée et scirée, deux 
représentations extraordinaires, avec un 1 

programme spécialement dédié aux famil-
les, comprenant : 

1. «Léonce veut divorcer», comédie senti-
mentale. — 2. Le Jardin zoologique de Cincin-
nati, documentaire en couleurs naturelles. — 
3. Fantaisie de Milliardaire, étude de mœurs 
américaines. — 4. L'Union sacrée, grand tllmi 
artistique inédit de la célèbre marque fran-
çaise Gaumont. — 6. Les Troupes d'Atrlqua 
sur le Front. — 6. «Bout-de-Zan s'en va-t ea 
guerre», vaudeville-express inédit. — 7. Le 
Coup du Fakir, avec Levesque et les artistes 
du Théâtre du Palais-Royal. — 8. La Guerre 
européenne 19H-1915. 

Prix des places ordinaire. Carnets et bil-
lets de publicité reçus à toutes les représeiv 
tations. 

Les combats saisissants des « Dardanel-
les », au cours desquels on voit tomber da 
nombreux héros, attirent chaque jour una 
foule émotionnée. Ce film unique sera don-
né demain dimanche avec le, beau pro-
gramme en cours et notamment le grand 
drame naval «Aux Jours cla Trafalgar». 

• ETAT CIVIL 
DECES du 19 juin. 

Charles Terrade. 2 ans, rue Saint-Charles, C3( Joseph Desport, U ans, r. du Jardin-Public, 42, 
Marie Fourtina, 36 ans, rue des Bouviers, 36. 
Jean Pujols, 61 ans, rue Joseph-Abria, 42. 
Bernardine Lauberny, 69 ans, cité des Acar 

cias, (j. 
Jean Sentenac, 71 ans, rue Sainte-Croix, 63.' 
Mme veuve Legrahd, 7S ans. rue de la Char-

treuse, t. 
Mme veuve Schtegle, 79 ans, rue de Pessac, 164 
Mme veuve Sarail, 79 ans, rue de Catros, 24. 
Mme veuve Labat, 85 ans, rue Chantecrit, 39. 

MÂiSÛHdeyEUiLrfLiS mtm 
Cfianeaux-CouroMes-Manteau) 

CONVOIS FUNEBRES du 80 Juin. 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 6 h. 45, Mme Fourtina, 36, rue de» 
Bouviers. — 1 h. 30, M. Sentenac, 63, rue Sta 
Croix, 

St-Louis : 8 h. 45, M. Desport, 42, rue du Jar 
din-Public. 

St-Martiai : 8 h. 45, veuve Labat, 39, rue Chan> 
tecrit — 1 h. 30, M. Mallet, 11, rue Armand-
Dulamon 

St-Ferdinand : 10 h, 15, veuve Sarrail. 29, ru* 
Catros. 

St-Bruno ,: 1 h. 30, M. Pujols, 42, rue Joseph-
Abri». 

St-Rémy : 3 h. 15, M. Touyaa, rue Charlevotx<, 
de-Villers. 

Ste-Crolx : i h. 45, Mlle Faucher, 26, rue Belle-
Etoile. 

Sacré-Cœur : 2 h., Mlle Bellauoq, 167, rue Pel< 
leport. 

St-Nicolas : 4 h. 30, Mme Lauberny, 6. cité dei 
Acacias. 

Convoi militaire : 
8 h. 30, M. P. Louvin, 141. cours Saint-Jean, 

hôpital complémentaire 35. 
Autres convois : - , , ■ -, 

8 h., M. H. Perrin, hôpital Saint-André. 
3 h. 30. M. Rolland, à la Morgue. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M"» Joseph Bigourdan, M. et Mme Jacque» 

Bigourdan et leur fille. M, et Mme Roger Bt 
gourdan et leur fils, M"« Renée Bigourdan, 
M. Henri Rey et son fils, M»o M. Bigourdan; 
M. René Vrignault, M. et Mme Robert Vri-
gnault et leurs enfants, Mme E. Gardez et les 
ramilles.Changeur, Livran, Pouchan, de Nar 
tigue, Arnaud, Faugère, Dellomeau, Dingui-
rard, de Porquier, de Lagarrigue, de Lary d« 
La Tour, Lalanne. Paillet, Subercazeaux, Em, 
Caussade et Noël remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph BIGOURDAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu* 
se circonstance, et les informent que toutes 
les messes qui seront dites le lundi 21/juin 
dans l'église du Sacré-Cœur seront. offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pomp-'.s funèbres générales, ill. c. Alsace-Lorralnt. 

REMERCIEMENTS T » 
et sa famille, Mme Crézonnet, M"e Alice Biard, 
professeur au lycée de garçons, Mme veuve 
Asselineau et M. et Mme Gaillard remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Améilée BIARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Vu les circonstances actuelles, il ne sers 
pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbre? générales, w..:. Alsacé-Lorralne, 

REMER0!E!r1ËNTS M." et Mmt Monanteau 
et leur famille remercient bien sincèremenl 
les amis et connaissances qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux messes qui ont ét< 
dites pour le repos de l'âme de leur regrette 

Jean PUYALTO, 
Caporal au 9e d'infanterie, affecté au 81», 

Mort au Champ d'Honneur, ie 6 mai 1915, 
à l'âge de 20 ans, . 

ainsi que les nombreuses personnes qui leui 
ont fait parvenir des marques de sympatni* 
dans cette si cruelle et douloureuse épreuve. 

En raison des circonstances. 11 ne sera en> 
•voyé ni cartes ni lettres de remerclments. 

FEUILLETON DE LA BMtltM UIRONDB 
' du 20 Juin 1915 
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V 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Pauî d'SVOÎ 

SIXIEME PARTIE 

La Victime expiatoire 

m \ 
L'Attente du Coup de Fev 

(Huile du « Journal r>) 

4- » Et comme j'avais un îuoiivcnici.l 
violent — surprise, colère, que sais-je! 
— il reprit en accentuant les syllabes: 

» — La coniidiice esl une arme 
terrible quand on sait l'imposer à l'en-
nemi. 

» Fuis d'un ton bref : 
»— A présent, petite sœur, silence ; 

nous entrons en contact avec l'ennemi. 
» Un homme se montre à peu de dis-

tance1, il se tient debout devant l'en-

trée de l'une des innombrables excava-
tions qui trouent la colline et lui don-
nent une vague apparence d'éponge 
géante. 11 nous fait signe d'approcher. 

» —- Vous êtes ceux que m'envoie le 
cheik ? 

» — De l'oasis d'Aïn-Checheghia, ré-
pond mon tière. 

» — Bien, je vais vous installer à 
votre poste. 

» 11 a actionné une lampe de poche. 
Guidés par lui, nous pénétrons dans 
l'excavation ; nous arrivons dans une 
salle souterraine dont les parois sont 
forées de logettes quadrangulaires. 11 
nous en désigne' une, que surmonte 
une croix blanche, gravée dans le roc. 

n—-Le cercueil est là. Attendez. Je 
vais au-devant du maître. 

n C'est un bonheur que ce misérable 
Yasko, je saurai son nom un peu plus 
tard, nous laisse seuls. 

» Le cercueil : ces mots sonnent dans 
ma téte, font battre mon cœur avec 
furie. Tout tourne autour de moi. Si 
Yasko était demeuré, il eût sûrement 
remarqué mon trouble. 

» Le cercueil, j'avais compris tout de 
suile qu'il s'agissait de celui que nous 
avions enlevé à la Quarantaine-Neuve. 

» Uyet ! Chère petite Dyet, innocente 
victime, le destin me ramène près de 
toi. Faut-il donc que la morte et la vi-
vante collaborent pour sauver Ned 
Al la m ? 

>» Je me suis mise à genoux instinc-
tivement. Je prie peut-être ; les paroles 
aue je prononce jaillissent de mon 

cœur, et mon cerveau ne les perçoit 
pas 1 

» A l'entrée de la galerie par laquelle 
a disparu Yasko, mon frèrê est immo-
bile, penché en avant. Il écoute les 
bruits lointains. 

» Une secousse me tire de l'état exta-
tique où je suis plongée. 

» Z. 212 est auprès de moi. Avec une 
douce violence, il m'oblige à me rele-
ver. Sa voix contenue vibre, pleine 
d'autorité. 

» — L'instant d'être stoïque est venu 
dit-il. Enveloppe-toi dans le burnous) 
le capuchon sur lu tète. Souviens-toi 
qu'un signe d'émotion nous perd tous 
deux, et perd Ned Allant avec nous. 

» Je ne réponds pas ; niais sans doute 
il lit dans mes yeux la résolution d'être 
telle qu'il le souhaite, car il ajoute ten-
drement : 

»— Bien, pelite sœur... Que n'est-il 
en mon pouvoir de t'épargner la souf-
france 1 

» Et semblables à deux statues vivan-
tes, nous restons debout auprès de l'al-
véole à la croix blanche. 

» Une clarté jaillit de l'orée de la 
galerie. Je discerne trois formes hu-
maines. Qh 1 je les reconnais sans 
peine : Yasko, l'ennemi au masque 
d'or vert, et surtout lui, lui, Ned Al-
lam. 

» Un signe d'émotion perdrait Ned 
Allam, mon frère l'a affirmé, lui qui 
n'exagère jamais le danger !... Et je 
veux sauver Ned Allam, je le veux. 

» On Darle autour de moi. Les voix 

de l'ennemi et de Ned Allam alternent. 
Toute à mon dialogue intérieur, je ne 
saisis pas le sens des paroles pronon-
cées. Seuls les mouvements me sont 
perceptibles. 

«L'ennemi vient jusqu'à la cavité 
qui recèle le cercueil. U a déposé un 
objet dans l'excavation. Qu'est-ce ? 

» Je regarde ; un revolver ! Je dé-
tourne les yeux avec un frisson. 
J'écoute à présent, j'écoute de tous mes 
nerfs surexcités. Et j'entends l'assas-
sin qui prononce ces phrases sinistres: 

»— 11 m'aurait déplu de vous frap-
per moi-même. Votre résolution de 
vous tuer, Ned Allam, me satisfait. J'ai 
confiance. Le revolver est là, et je suis 
certain que vous ne vous en servirez 
que contre vous-même. 

» Oh ! ma Dyet ! Tout,,est clair. Ned 
Allam va se frapper pour te suivre 
dans la mort. Comme il t'aime 1... mais 
dis, dis, n'est-ce pas aussi mon souve-
nir qu'il aime en toi, et ne permettrais-
tu pas qu'il vive s'il pouvait aimer ton 
souvenir en moi ? 

» Que vais-je penser là ? Je suis 
folle... 

»Le masque d'or vert parle encore : 
»— Je prétends, Ned Allam, vous 

accorder la suprême consolation du 
tête-à-tête avec la morte. Vous lui direz 
les choses aimantes, démence ou 
sagesse, que les trépassés entendent 
Peut-être comme une-caresse. An bruit 
de la détonation, nous reviendrons, et 
tous deux serez unis dans la même 
tomba. 

« Oh ! l'horrible, l'horrible cauche-
mar I Mon frère me serre fortement le 
bras. L'ennemi vient de commander 
aux deux taux Arabes que nous som-
mes de tirer te cercueil de la cavité 
où il repose, de le placer sur le sol, aux 
pieds de Ned Allam. 

»I1 faut obéir. Nous extrayons len-
tement la suprême couchette de notre 
Dyet de la cavité qui la cachait. J'ai 
peine à retenir un cri ; un nuage s'est 
épandu devant mes yeux. 

» Le couvercle de la caisse funéraire 
a élé enlevé, remplacé par une vitre, 
à travers laquelle ma sœur bien-aimée 
apparaît, jolie, élégante, adorable. Son 
suaire blanc semble la tunique nup-
tiale d'une (lancée de l'ancienne 
Egypte. Un croirait qu'elle s'est endor-
mie en attendant le fiancé choisi par sa 
tendresse. 

» Notre frère a dû porter le poids à 
lui seul, car mes mains crispées sur le 
bois sont sans force, j'en ai conscience. 

» Enfin I le masque d'or vert, suivi 
de Yasko, regagne le couloir qui perce 
la montagne. Tirée par Z. 212, je les 
suis. 

«Nous laissons Ned Allam seul en 
face de notre petite morte. 

» On s'est arrêté à quelques pas de la 
sortie de l'hypogée. L'homme aux dix 
yeux d'or s'adresse à Yasko : 

»,— La détonation nous avertira que 
tout est fini. Tu retourneras là-bas avec 
ces Bédouins, et comme je l'ai promis 
à cet estimable Anglais, vous creuserez 

une même tombe pour les deux dé-
funts. 

» — Mais vous, Excellence ï 
„_ Moi, les minutes sont précieu-

ses. J'ai hâte d'avoir repris possession 
de notre... logis... et de m'occuper un 
peu de l'espion Z. 212 et de sa sœur 
Monna Lisa, cette niaise qui a cru que 
je lui permettrais tranquillement de 
donner à Ned Allam l'illusion vivante 
de sa femme morte. 

» Ce qui nous menace, mon frère et 
moi, ne m'émeut pas. Non, ce qui me 
bouleverse, ce dont mon cœur se con-
tracte effroyablement, c'est la pensée 
que Ned Allam, muni d'un revolver, 
dit l'adieu à Dyet. Gomment mon frère 
pourrait-il le sauver maintenant? 

»Je le regarde. Il ne fait pas un mou-
vement. Le capuchon du burnous dis-
simule ses traits, mais son attitude est 
paisible, indifférente. On croirait voir 
en lui un véritable Bédouin que tout 
cela ne concerne pas. 

» L'organe de Yasko exprime une 
question qui accroît encore mon épou-
vante : 

» — Ne craignez-vous pas, Excel-
lence, que l'Anglais, armé à présent... 

» — En profite pour se venger ? con-
tinue le masque d'or vert. Non, Ned Al-
lam est un très loyal gentleman. Il a 
promis de mourir, il fera honneur à 
son engagement. 

» Il conclut avec un sourire : 
»— Je suis persuadé qu'il éprouve 

pour moi une sorte de gratitude. Je lui 
fournis le rnnvarjj da sortir de l'indéci-

sion pénible qu'avait provoquée chea 
lui Monna Lisa. 

» Je me suis adossée au rocher. 11 ma 
semble que je vais tomber. 

» Soudain, je tressaute des pieds à la 
tête. Une détonation stridente a reten-
ti dans l'hypogée. » 

Réveil 

Ces fragments du Journal ne Monna 
Lisa, qu'elle croyait devoir rester igno-
rés de tous, moi, Ned Allam, je les lus 
six jours après m'étre brûlé ia cervelle. 

De prime abord, mon affirmation ap-
paraîtra paradoxale, invraisemblable. 

Après le coup de revolver, une dou-
leur que je considérai comme la désa-
grégation de mon personnage, je de-
meurai environ trois quarts d'heure ab-
solument privé de sensations. 

La première qui me fut vaguemenl 
perceptible fut une impression de fraî-
cheur au visage. Une réflexion baroque 
s'éveilla en moi : 

— Oh ! oh ! pensai-je, vpilà qui est 
bon après la température torride du 
désert. Allons, allons, l'autre monda 
n'est pas désagréable; le climat y es* 
tempéré. 
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Pour nos Blessés 
•fi 17e batterie 'du 3e régiment d'artillerie 
pi«d a eu la généreuse pensée d'organiser 
dimanche, clans ses cantonnements, des 

noerts de charité dont les artistes étaient 
i canonnière, originaires pour la plupart 
Bordeaux et des Pyrénées. 

Le produit de ces fêtes a rapidement at-
la somme de 1,100 francs, qui a été af-

ia à la création d'un wagon-ambulance 
fera partie d'un train sanitaire où nos 
Sés pourront recevoir en cours de route 

sans attendre leur arrivée dans les hcpi-
âe l'intérieur, les premiers soins cni-

„_caux. 
Notre compatriote M. le commandant Loi-

létour, ingénieur attaché à l'état-major de 
'armée, a dirigé l'aménagement de ce wa-
BOO, dont il a fait Ja remise aux officiers de 
a> batterie : MM. C. Descas, capitaine com-
n^fuiimi; Jeuffrain, Pépin et Cobé, lieute-
Etaate; Bcoffet, aide-major de première clas-
se accompagnés des sous-otflciers et ca-
îonniers : MM. Campet, Mëynié, Laffargue, 
tsMori, Bibonne, Lambert, Labeyrie, Lafos-
ie, Lauga Portets et Maisonnave, délégués 
»ar leurs camarades dont le talent artisti-
fà« a assuré le succès de ces fêtes. 

• JLes officiers et canonniers de la 17e bât-
ie ont à coeur de remercier les popula-
ns de Fontenay - Saint - Pére, Meulan et 

Mureaux de la sympathie qu'elles leur 
„ témoignée en assistant à leur concert 

«en assurant par leur générosité la réali-
«tion du but poursuivi. 

Nous félicitons très vivement les canon-
8 de la 17e batterie de leur louable ini-
ve, qui constitue un exemple à suivre 

— troupes de l'intérieur. 

Concerts pour les Blessés 
A l'Hôpital Faucher 

' Bordeaux est un terrain fertile pour les 
fcX-te : poètes, musiciens, chanteurs et corni-
.filens — professionnels ou amateurs — y 
pbondent en tout temps. Depuis la guerre, 
Sous ces talents se sont mis au service de 
feos Wessés, qu'on s'applique à distraire et à 
•ni l'on voudrait faire oublier les souffran-
ces passées. Les deux derniers concerts of-
ferts aux convalescents de Faucher nous ont 
feermis d'applaudir encore quelques excel-
lents artistes, bordelais de naissance ou d'é-
-Sedtioïi... Citons, au hasard de nos souvenirs : 
El. Henry, qui perpétue la meilleure tradition 
montmartroise; M. Parage, le sympathique 
'jet expressif ténorino ; Mme Andrée France, 
Vétoile de l'Apollo de Paris; M. Guillomy, 
nui a affirmé une fois de plus ses excellen-
jfces qualités de ténor léger dans l'air de 
« la Fleur », de Carmen; Mile Bonneville, 
«remier prix du Conservatoire, qui joint a 
5a séduction gracile de la jeunesse celle d'un 
beau talent dans sa fleur; M. Dalban, le 
ifln diseur, qu'on entend toujours avec plai-
ferr dans ses cliansonettes sentimentales; M. 
kaban, le comique infatigable, toujours très 
jtmusant ; Mlle Lyda Neusy, du Grand-Théâ-
tre de Mons, à la voix souple, agréable et 
exercée; M.. Chardy, qui se.surpassa dans 
« le Boi d'Ys » et dans « Comment veux-tu 
Hue je t'oublie ? >• M. Gerbert, qui interpréta 
magnifiquement la valse des « Cloches de 
Corneville », et qu'on applaudit d'autant plus 
fchaleureu sèment qu'on avait reconnu sur sa 
poitrine une Croix de Guerre fraîche éclose; 
M Bedon, dont on connaît à Bordeaux les ri-
ches dons et la belle maîtrise; enfin M. Vi-
gneau, de i'Opéra-Comique, qui nous fournit 
le régal de l'entendre dans le grand air du 
« Barbier de Séville », son succès. A cette 
pléiade d'artistes, il faut ajouter encore les 
excellents interprètes du « Gendarme est sans 
pitié » et de « la Consultation est de une 
iheure à trois heures », MM. Herrrion, D. 
fVieuille Duvaleix et Gravai, et Mme Jeanne 
SDarcev. Nous eûmes aussi la surprise de voir 
et d'applaudir M. P. Addi de Nassekrne, ar-
tiste russe des théâtres impériaux, dans des 
"«anses de son pays. Le piano était tenu par 
MM. Tisserand et Arfeuillères, et 1 excellent 
orchestre dirigé par M. Mendez. 

A l'Hôpital Gratry 
Le temps ayant bien voulu favoriser la 

belle manifestation artistique organisée, le 
17 juin, par l'hôpital Gratry, tous les fervents 
né la musique s'étaient donné rendez-vous 
dans les jardins de cet établissement. 

-Le concert débutait par le délicieux ora-
torio de-Marie-Magdeleme. Mlle Gabnelle 
Lalanne y trouva l'occasion d'y prodiguer 

- -son beau'talent avec sa grâce habituelle. 
Sa diction si pure a particulièrement frap-

pe l'auditoire et lui a valu une belle ovation 
ou se sont confondus blessés et spectateurs. 

Après l'artiste, le professeur a eu egale-
■mant sa part des bravos bien mérités pour 
l'excellence de la méthode qu'a fait valoir 
dans les chœurs l'audition de ses élevés. 

f e docteur Bert et M. Bicard furent les di-
gtres partenaires de la charmante cantatrice 
et .ont su recueillir de chaleureux applau-
dissements dans la Patrie du Petit Paul, la 
Jolie Fille de Pertli, oie. , 

Le Trio de Jérusalem, interprète par Mlle 
Lalanne, MM. Bert et Ricard, leur a valu les 
honneurs du bis. 

La partie instrumentale était impeccable-
ment représentée par M. Josz, le violoniste 
dont l'éloge n'est plus à faire, et par M. Via-
lard, un violoncelliste de grand talent. 

M: Josz, devant les bravos crépitant à son 
adresse, dût ajouter un morceau à son pro-
gramme. 

M. Combes, réminent organiste de.Notre-
Dame, avait bien voulu prêter son précieux 
concours à cette manifestation artistique et, 
B.\ f".- une modestie rare et digne d'un grand 
artiste, a. paru surtout s'attacher à mettre 
eu relief les qualités de chaque exécutant. 

La partie piano a été fort bien tenue par 
Une de ses meilleures élèves, Mlle Plantet. 

cessiteux ont ainsi été assistés, mais com-
bien d'autres réclament d<s secours !... U 
ne faut pas, en effet, perdre de vue que par-
mi les prisonniers de guerre, il en est qui 
sont peut-être encore plus dignes de notre 
charité : ce sont les militaires et civils, ori-
ginaires des régions envahies; qui ne peu-
Vent espérer recevoir aucun secours de chez 
eux. Les civils, arrachés brutalement à leurs 
foyers en plein été, sans avoir pu rien -em-
porter, ont dû passer l'hiver dans des con-
ditions épouvantables; combien en sont 
morts!... Ceux qui ont pu résister, doivent 
être plus particulièrement l'objet de notre 
sollicitude, car ils manquent de tout. 

Depuis le mois d'avril, il a été créé à Bor-
deaux, 5, rue Thiac, un comité, délégué du 
comité Bernois et de l'Ambassade de Fraace 
à Berne, qui, non seulement a déjà contri-
bué largement à "l'œuvre humanitaire que 
poursuit la Suisse, mais encore a pu faire 
assister ■ régulièrement chaque semaine de 
nombreux prisonniers, tant Bordelais que 
des départements envahis. , 

Ce comité recevra avec reconnaissance 
tous les dons, tant en espèces qu'en nature, 
qu'on voudra bien lui adresser, et il espère 
que le public bordelais répondra à spn ap-
pel en venant nombreux à la cérémonie du 
32 juin. Le prix d'entrée est fixé à 1 fr. par 
personne. Dépôt de cartes : Maisons Bér-
inond, Marchand, Delmouly, Exben, &et le 
jour du concert, à la porte de l'église. 

Pharmacies ouvertes le 20 Juin 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

te de Saint-Médard, 37. — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — Allées Damour, 3(i. — 
Rue de la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 209. 
— Rue d'Ornano, 45. — Rue. du Tondu, 81. — 
Rue de Pessac, 168. — Place d'Aquitaine, 1. — 
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. — 
Cours. de Toulouse. 273. — Mespliez, Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli, 71. — Brou-
quil. Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Pla-
ce Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — 
Cours Portai, 46. — Avenue Thle'rs, 1. 

Petite Ctaronique 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE. DES MARECHAUX 

FERRANTS.. — -Lia Chambre syndicale des 
patrons maréejhaux ferrants de la. ville de Bor-
deaux et du Uépartemont de la Gironde a 
l'honneur de faire part à Messieurs les jeu-
nes ovriers maréchaux ferrants de toute la 
région, ainsi qu'aux patrons qui se voient 
dans l'obligation de fermer leurs ateliers 
pour manque de travail, qu'elle a des places 
dans divers ateliers de Bordeaux et banlieue, 
à leur disposition.. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Jean, maréchal ferrant,' rue Mondenard, 167, 
secrétaire général du Syndicat, qui se met-
tra à leur disposition dans le plus bref délai 
possible. 

— 

Office départemental du Travail 
Parmi les;œuvres auxquelles a donné nais-

sance le sublima élan dé solidarité qui s'est 
révélé dès l'ouverture des hostilités, il con-
vient de citer l'Oflice départemental du Tra-
vail, institué à la préfecture de la Gironde, 
sous les auspices de M. le Préfet et avec le 
gracieux concours de la presse bordelaise, par 
quelques généreux et dévoués citoyens. 

Le nombre des placements effectués par les 
soins de l'Oflice s'élevait, à la dais du 1er 
juin, c'est-à-dire après dix mois de fonction-
nement, au'.chiffre de 3.7Ï5. 

En présence d'un semblable résultat, il nVst 
pas nécessaire d'insister sur l'importance des 
services rendus tant aux employeurs, fort 
embarrassés parfois de se procurer la main-
d'œuvre que la mobilisation avait beaucoup 
restreinte, qu'aux ouvriers de toute nature, 
qui trouvaient à l'Office du Travail des in-
dications précises, réduisant dans des propor-
tions fort appréciables la durée de leur chô-
mage. 

En raison des services qu'elle est encore ap-
pelée à rendre, il importe donc que cotte* 
œuvre soit connue de tous ceux qui, jusqu'ici, 
en ont ignoré l'existence. 

Industriels; commerçants, agriculteurs et 
particuliers peuvent s'adresser à l'Office, qui 
s'empressera de leur donner satisfaction dans 
les limites du personnel tant masculin que 
féminin dont il aura reçu les demandes. 

Les inscriptions sont absolument gratuites. 

Concert spirituel 

îomite bernois de Secours aux Prisonniers 
dé Guerre et Ambassade de France à Berne 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans un 
do nos précédents numéros, il sera donné 
mardi. tSt juin, à quatre heures précises, dans 
ja basilique Saint-Seurin,/ un concert spiri-
tuel au profit de cette Œuvre si intéressante. 
S. E. le cardinal Andrieu, archevêque de 
Bordeaux, a bien voulu accepter la prési-
dence d'honneur de c'ette cérémonie. MM. 
Solbert, premier ténor du Grand-Théâtre de 
Lyon; Mond'aud,' Gaspard, Rosoor, profes-
seurs au Conservatoire; Mme Auchair, can-
tatrice; M. Dûney, organiste de Saint-Seu-
;.in, interpréteront, avec leur talent habituel, 
des morceaux de musique ancienne et mo-
derne. Le B. P. Mouton, dont l'éloquence 
si persuasive et l'ardeur, toute patriotique 
sont si connues dans notre ville, voudra bien 
se •faire l'apôtre de l'Œuvre. 

Grâce à la générosité de personnalités 
suisses et françaises, le comité Bernois a 
ïêiè fondé en décembre 1914, dans le but (Je 
«©courir les prisonniers de guerre, militaires 
t>u, civils. En raison de sa puissante organi-
sation et de sa qualité de neutee, il a pu, de 
foncert avec l'ambassade de France, à 
Berne, venir rapidement en aide à nos mal-
heureux compatriotes; des milliers de né-

Les Vols. — Un Arabe, Ben Mnoudi-A, csc< 
soirmait, vendredi soir, dans un restaurant 
de In rue Emile-Fourcand avec un camarade 
répondant au sobriquet de Popol. Lorsque 
Ben Miioudi se retrouva seul, il constata 
qu'une somme de 50 francs lui avait été 
subtilisée. L'Arabe est allé conter (non sans 
difficulté, car il ignore notre belle langue), 
sa roâ: ..venture ,au commissaire de police de 
service à la Permanence. 

— Vendredi soir, un marin, M. Yves Pa-
ranthon, du vapeur « Chicago », prenait 
tranquillement le frais sur un banc des 
Quinconces, lorsqu'une femme vint s'asseoir, 
près de lui. Après quelques minutes, M. 
Yves Pairanthè-n s'arracha au plaisir de la 
conversation de l'inconnue. Il eut la désa-
gréable surprise de constater par . la suite 
que son porte-monnaie avait disparu avec 
les 65 francs qu'il contenait. 

— Mme Jeanne Lartigue a constaté, en ren-
trant chez elle, rue Delbos, que des indi-
vidus avaient 'pénétré dans sa cave et lui 
avaient soustrait une certaine quantité de 
bois. Pour 25 francs environ, a déclaré l'a 
plaignante. ' 

— On a êcroué Dominique M..., soldat, 
pour attentat à la, pudeur. 

Arrestation, —- .Samedi après-midi, les 
agents de ia Sûreté arrêtaient Joseph P..-., 
âgé de quarante-huit ans, marchand de 
charbon, domicilié rue Prosper, qui, la se-
maine dernière, avait été inculpé de com-
plicité de vol par recel d'un sac de charbon 
au préjudice de la maison Monbrun, cours 
du Chapeau-Bouge. 

On pense que l'arrestation de son conipli-
. ce, le jeune Raymond C..., âgé de seize ans, 
charretier, ne se fera pas attendre. 

Noyé. — Le cadavre du jeune Henri Bol-
land, âgé de quatorze ans, domicilié rue 
Magendie, qui ̂ s'était noyé le 13 courant, a 
Quinsac, a été retiré de la Garonne, ven-
dredi matin, vers sept heures,. quai Des-
champs, par M. Edouard i-oujour, contre-
maître galiarjer, rue Letellier, et transporté 
à la Morgue, où il a été reconnu par les 
parents. 

Coups ps de Revolver 
Arrestation du Complice 

Continuant ses recherches, l'inspecteur de 
la Sûreté Lamarque a arrêté vendredi soir, 
vers huit heures, dans un garni de la rue 
de la Pépinière, le manœuvre Henri C..., 
âgé de 28 ans. Cet individu, on s'en sou-
vient, après avoir cherché querelle-au Ma-
rocain Mohamed Marachi, dans la rue Da-
lon, avait réussi à s'échapper, tandis que 
son camarade, Baptiste T..., tirait trois 
coups de revolver sur . Mohamed Marachi, 
qui fut atteint d'une balle dans la région 
lombaire. Henri C... a été rejoindre Baptiste 
T.... Tous'deux seront présentés au Parquet. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL • 

Présidence de 
M. DE LAFON DE JEAN-VERDIER, juge 
La Société des charbons, cours Battguerie-

Stuttenberg, étant victime de vols,' déposa 
une plainte au parquet, qui chargea la po-
lice d'ouvrir une enquête. « 

Cette enquête montra qu'un charretier et 
deux manœuvres chargés dé livrer du char-
bon à l'hospice Pellegrin avaient volé trois 
sacs de es charbon et les avaient vendus 
pour 9 francs à une marchande au détail. 

Ces trois individus, arrêtés, furent mis à 
l'instruction : ils ont comparu samedi de-
vant les juges correctionnels qui les ont con-
damnés à six mois de prison. 

Ils se nomment Emile Fédon, trente-huit 
ans, domicilié 13, rue Lombard; Paul Jean-
jean, quarante-cinq ans, 13, rue Lombard, 
et Fernando Gonzalès, quarante-cinq ans, 
domicilié rue Moulinié. 

La marchande qui avait acheté les trois 
sacs de charbon volé a été. condamnée à 
quatre mois de prison avec sursis, et à 200 
francs d'amende sans sursis. 

— Jules Médoc, âgé de quarante-cinq ans, 
demeurant cours Cicé, a provoqué .et inju-
rié un agent, auquel il reprochait de l'avoir 
houspillé la veille, alors qu'il était intervenu 
pour empêcher une arrestation. 

Le tribunal a condamné Médoc à vingt 
jours de prison. 

— Jean Lelard, âgé de quarante-neuf ans, 
dorrpcilié impasse Perrier, a volé des plan-
ches au préjudice de M. Durin, camionneur, 
rue de Nuits. Il a été condamné à un mois 
de prison. 

Sa maîtresse, Blanche Guillerl, âgée de 
quarante-quatre ans, inculpée de complici-
té, a été condamnée à huit jours de prison. 

SPORTS 

CYCLISME 
VELODROME DE LA COTE D'ARGENT. — 

Dimanche, à.quinze heures, — entrée gratuite, 
— séance d'entraînement. Coursés de vitesse 
et américaine en vue de la grande réunion qui 
doit avoir lieu dimanche 27 juin. 

Chronipe du Département 
Main-d'œuvre militaire 

pour Travaux agricoles 

Les nombreux maires et propriétaires s'a-
dressent à la .préfecture- pour savoir à quel 
moment il sera fait droit aux demandes 
de main-d'œuvre militaire qu'ils ont for-
mulées pour l'exécution des travaux agri-
coles. Ces demandes seront transmises aus-
sitôt leur réception à l'autorité militaire, 
qui prend ,ses dispositions pour leur don-
ner satisfaction dans la mesure du possi-
ble. 

Nous croyons également devoir signaler 
aux maires qu'en vertu de la circulaire mi-
nistérielle numéro 800 du 5 juin 1915, il leur 
appartient également d'adresser directe-
ment leurs demandes collectives au com-
mandant d'un dépôt quelconque d'hommes, 
de troupes situé dans la zone de l'intérieur. 

Pessac 
Ouverture de l'Hôtel du 

ROND - POINT 
Dimanche 20 juin, 

à l'Alouette - Pessac. 
Veuve FILLATREAU, propriétaire. 

Lacanau 
A L'ORDRE DU JOUR. — Est cité à l'or-

dre du jour de la brigade notre* compatrio-
te, le soldat Elie-Pierre Meynieu, avec la 
mention suivante : 

« Blessé au début de la campagne, reve-
nu sur le front à peine guéri de ses bles-
sures, a pris part aux derniers combats. » 

Bassens 
AVIS AU PUBLIC. — Des travaux seront 

exécutés à partir du 23 juin, pendant dix 
jours environ, pour la modification du che-
min vicinal ordinaire numéro 17, de La 
Carraque à Beau val, aux abords du pont 
du chemin.de fer,dit du « Clappa ». 

Le public est invité à circuler avec pri» 
dence sur ce chemin et avec des véhicules 
neu chargés. 

a Ambarês 
ATHLETISME. — Aujourd'hui dimanche, sur 

le ground de La Gorp, challenge d'athlétisme 
entre l'Union sportive, les équipes premières 
du Moulin d'Ars, des Bons Gars et de l'Uni-
versité Club de Francin. 

Voici les épreuves portées au programme : 
100 mètres. S00 mètres, 1.500 mètres plat; 1,609 
mètres relais; sauts en hauteur et en lon-
gueur; poids et perche. 

Beautiran-Castres 
MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Les 

jeunes gens de là classe 1917 de Beautiran 
et de Castres ont célébré en commun jeudi 
dernier le jour de leur révision. Tout s'est 
passé dans le calme le plus correct, les 
conscrits' n'ayant en vue que leur devoir 
de patriotes. 

Le soir, ils' se sont réunis au restaurant 
de la Passerelle, à ,Beautiran. 

Douence 
JOURNEE FRANÇAISE. - On nous écrit: 
« Les élèves de l'école des filles ont re-

cueilli la somme de 38 fr. 20. Merci, à nos 
gentilles quêteuses, Mlles D. Lacassagne E. 
Courbin, R. Cazenave, M.-G. Hazera, etc. 
et aux généreux -donateurs. Merci aussi à 
Mme Lafagne,,notre dévoués institutrice.» 

Libourne 
JOURNEE DE L'ORPHELINAT DE LA 

GUERRE. — Le comité, de secours et d'assis-
tance aux blessés s'est réuni le mardi 15 
juin, sous la présidence de M. le Maire. 

La Croix-Rouge, les directrices de pensions 
et. des écol*, le principal du collège, les di-
recteurs de? écoles avaient été convoqués à 
la réuniou pour l'organisation de la Journée 
de l'Orphelinat de ia guerre.. 

Après échange de vues, il. a été décidé qué 
cette Journée serait reportée au dimanche 
27 juin. 

Le sous-préfet et le maire de Libourne re-
mercient à l'avance les organisateurs do 
leur bienveillant appui et sont persuadés que 
le public répondra à l'appel qui lui est adres-
sé pour cette œuvre si intéressante. 

LE BETOUR DU JEUNE POILU. — II. y a 
environ deux mois, un jeune apprenti typo-
graphe de notre ville, profitant d'un départ 
de troupes pour le front, quittait subreptice-

ment sa famille et se cachait dans un des 
wagons emportant nos militaires vers Ja 
frontière. Découvcrt'en cours de route, notre 
jeune poilu fut amené dans une garnison 
d'où "il entendait gronder au loin le canon 
boche. Il vient de réintégrer le domicile de 
ses parents et se montre enchanté de son 
séjour près de la ligne de feu. 

CONSULTATIONS MEDICALES. — A partir 
du lundi 21 juin, un service de consultations 
médicales, organisé par les médecins mili-
taires de la place, fonctionnera 1, vue. Ciian-
zy, de la façon suivante : 

Docteur Sidéridis, le iundi et le jeudi, de 
10 heures à midi. 

Docteur Renou, le lundi, de 1 heure 30 à ^ 
3 heures. 

Docteur Bahans, le mardi, de 11 heures à 
midi. 

Docteur Pasturaud, le mardi, de 1 heure à 
3 heures, et le vendredi, de 10 heures à midi. 

Docteur Heydenreich, le mercredi, de 1 heu-
iG à £ ïl€Ur6S 

Docteur Beylac (maladies des , yeux), îê 
vendredi, de 1 heure à, 3 heures. 

Adresses particulières : docteur Sidéridis, 
36 bis, cours des Girondins ; docteur Bahans, 
hôpital tempoi'air^ti.'l: docteur Benon, 57, 
rue des Fontaines; docteur Pasturaud, 12, 
rue Hoche; docteur Heydenreich, 20. rue 
•Pllne-Parmèntier. (Visites mr demande). 

Branne^ 
LES ALLOCATIONS. '— ' L£s allocations 

seront payées à Saint-Quentin 1« 21 juin, 
de une heure à quatre heures, pour les 
communes de Saint-Germain-du-Puch et 
Baron, et le 22 juin, de neuf heures à qua-
tre heures, pour les autres communes. . 

Sainte-Foy-La-Grande 
PAR L'ABT POUR LES BLESSES. - On 

nous prie d'annoncer qu'une représentation 
théâtrale au profit des blessés de notre hô-
pital temporaire aura lieu en matinée, dans 
■les jardins du Casino Rey, le dimanche 4 
juillet , 

Une excellente troupe, composée d'artistes 
de Paris et de nos meilleures scènes de-
province, jouera c la Fille du Régiment », 
opéra-comique de Donizetti, avec Mlle Ger-
maine Lap^lletrie comme principale Inter-
prète. La « Marseillaise » sera chantée par 
M. A. Dubos, de l'Opéra de Lyon, et toute 
la troupe. 

A l'issue de la représentation aura lieu 
le tirage d'une tombola. 

Les commerçants de notre ville, avec leur 
générosité coutumlère, offriront de nom-
breux lots qui seront recueillis à domicile 
par les dames inflrjnièrcs de l'hôpital. 

La population de. Sainie-Foy et des. envi-
rons accourra en-ffoule à cette manifesta-
tion artistique, sacjiant que le produit en 
est destiné1 à améliorer le sort de nos chers 
blessés. 

Basas 
ARRIVEE DE BLESSES.' - Quarante-huit 

blessés arrivés mardi soir, dans notre ville, 
ont été placés à l'hospice. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 
^compatriote Jean Phialip est décédé de ses 
blessures. 

MARCHE du samedi 19 juin. — Cours pra-
tiqués : 

Petits pois, 8 à 9 fr., les 50 kilos. 
Veaux, 100 à 120 fr. les 50 kilos. 
A LA SOUS-PREFECTURE. — M. le sous-

préfet recevra les lundi et mercredi, de 10 
heures à midi, et le samedi, de 10 heures à 
midi, et de 14 heures à 18 heures. 

Les bureaux de la sous-préfecture seront, 
fermés au public,'jusqu'à nouvel ordre) les 
mardi et vendredi. 

ETAT CIVIL. —' Décès : Marie Latrille, 
épouse Dubourg, cultivatrice. 35 ans. 

Captieux 
MORT POUR LA P.ftp.IE. — Le jeune-

matelot Antoine. Courrègelongue, de Cap-
tieux, figure dans la liste des disparus du 
croiseur-cuirassé « Léon-Gambetta ». 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 

La Farine et le Pain 
La Chambre de commerce de • Bergerac 

s'est réunie le 17 juin, sous la présidence dë 
M. Pûurquery de Boisserin, afin d'examiner 
dans quelles conditions elle pourrait prê-
ter son concours au gouvernement pour as-
surer le ravitaillement en blé de la popula-
tion civile de l'arrondissement. 

M. le Sous-Préfet de Bergerac assistait à la 
séance. Des 'explications qu'il a fournies, il 
est résulté que le gouver»^*merit demandait 
à la Chambre de commerce de vouloir bien 
servir d'intermédiaire entre lui et les mino-
tiers dans les conditions suivantes : le gou-
vernement met à la disposition de la Cham-
bre de commerce une quantité do blé qui 
pourra atteindre un- maximum de '30,000 
quintaux pour l'arrondissement d.e Berge-
rac. Ce blé sera livré au prix de 32 fr. 25 le 
quintal, pris au quai de débarquement d'un 
des ports de l'Atlantique. Les minotiers qui 
voudraient l'acquérir à ce prix n'auraient 

âu'à en faire la demande à M. le Président 
e la Chambre de Commerce, qui le leur fe-

rait parvenir à destination, payable contre 
remboursement. 

Dans un très louable sentiment de patrio-
tisme et de solidarité nationale auquel M. 
le Sous-Préfet s'est plu à rendre hommage, 
la Chambre de commerce s'est mise à la dis-
position du gouvernement en adhérant à ses 
propositions. 

Le même jour, à quatorze heures, les mi-
notiers de Bergerac convoqués par M. Pour-
query de Boisserin se sont réunis à la Cham-
bre de commerce. 

M. le Sous-Préfet assistait à cette seconde 
réunion.. 

Après un sérieux examen des propositions 
qui leur étaient faites, lès minotiers pré-
sents les ont acceptées en prenant l'engage-
.tnent de vendre au prix df 46 fr. les 100 ki-
los toute la farine provenant des blés acquis 
par eux aux conditions ci-dessus, c'est-à-
dire à 32 fr. 25 pris au qùai de débarque-
ment. 

La Chambre de commerce de Bergerac se 
met à la disposition de tous les minotiers 
ou meuniers de l'arrondissement qui vou-
draient acheter du blé et vendre de la fari-
ne aux conditions indiquées dans cette note. 
L'ensemble de ces mesures non seulement 
permettra d'attendre en toute sûreté la mois-
son prochaine, mais elle empêchera aussi 
toute spéculation sur le blé et amènera fata-
lement une baisse notable dans le prix du 
pain. , ■ 1 f 

ARRESTATION. — M. le Procureur de la 
République a fait écrouer vendredi à la 
maison d'arrêt le nommé Alexis Soulard, 
cinquante ans, casseur de pierre, né à Hau-

vtiri i i ■ m 

te-Chapelle (Orne), sans domicile fixe, ar-
rêté par la gendarmerie de Beaumont en 
flagrant délit de vagabondage et défaut de 
carnet anthropométrique. 

SOUS SON CAMION, — Au cours d'un 
voyage qu'il faisait à ' Bergerac pour ie 
compte de M. Rives, camionneur à lssigeac, 
son patron, le sieur Alfred Sé'gers, âgé de' 
trente ans, -sujet belge, est tombé dé son 
siège et, s'est fortement contusionné à la 
tête; en outre, une roue du camion lui a 
pàssé sur le pied. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujour-
d'hui dimanche, pharmacie Dallefy, rue 
Sainte-Catherine.1 

iiASSKS-P Y RENÉES 
BAYONNE 

4 Mésaventure de trois Boches 
Si quelqu un lut étonné, mercredi, a la 

gare de Hendaye, c'est le brave gendarme 
de service a ia sortie, quand, la bouche en 
cœur, trois individus savancèrem vers lui 
;)our s'enquérir au « Daotscii Konsul ». Que 
pouvaient-ils bien vouloir du consul alle-
mand et à quel titre le recherchaient-ils ? 
Quelques mots rapides d'explication ne tar-
dèrent pa« a convaincre ie gendarme qu'il 
ss trouvait ea présence de trois sujets de 
Guillaume II, et il ies amena aussitôt au 
coinmissai'iai spécial. 

Là, ce fu; au tour du surprenant trio de 
manifester son ahurissement; c'est lorsqu'il 
apprit qu'il, se trouvait en France ! 

Interrogés, les trois Boches déclarèrent se 
nommer, respectivement, Bauch, 32 ans; 
Glay, 34 ans, et Kupsch, 26 ans. Le premier 
est Saxon et les deux autres Prussiens. Et 
ils expliquèrent leur présence, due A une 
erreur, par l'histoire suivante : matelots de 
la marine marchande, ils avaient quitté 
leur bord en Amérique et s'étaient ensuite 
embarqué* sur 1' « Etna » à destination de 
Vigo-. De !à, hs avaient pris le train à des-
tination de Saint-Sébastien, d'abord, et de 
Irun ensuite, â la recherche d'un représen-
tant autoris-ï de leur nartion pour solliciter 
de lui un secours et être rapatriés. Dans 
le traii4 un faux renseignement les fit ar-
river jusqu'à la gare terminus, c'est-à-dire 
Hendaye, et. croyant se trouver à Irun, 
c'est-à-dire encore en Espagne, ils étaient 
descendus en toute confiance. 

Le commissaire spécial les retint natu-
rellement, dam son cabinet, et il les amena 
dans la soirée à Bayonne par-devant M. le 
Procureur de la République qui, après un 
nouvel et succinct interrogatoire, les a fait 
incarcérer. 

Une enquête se poursuit pour savoir si 
nos trois indésirables sont bien ce qu'ils 
prétendent et si leur arrivée inopinée à 
Hendaye ne cache pas d'inavouables des-
seins. 

HAUTES-PYRENEES 
Nos Territoriaux sur le Front 

Parmi les militaires cités à l'ordre du 
jour, nous relevons les noms suivants, ap-
partenant à des mitrailleurs territoriaux 
dont la plupart sont de notre région : 

Jean-Miirie Pére et Grégoire Barreau : 
« Pendant un violent bombardement sont 
restés courageusement à leur poste de com-
bat jusqu'à ce qu'ils aUnt été frappés mor-
tellement. » 

Cardebat, caporal ehef de pièce; Lafitau, 
Abadie et Laffaille ; c Ont lait preuve de 
courage et de dévouement en cherchant, 
malgré l'intensité du bombardement, à dé-
gager deux de leurs camarades se trouvant 
sous les décombres. Malgré le bombarde-
ment sont restés à leur poste, et blesses 
par un obus, ne l'ont quitté pour se faire 
panser que sur l'Orure de l'officier de la 
section de mitrailleuses. » 

Barbe, agent de. liaison : «S'est acquitté 
de ses fonctions avec un réel courage et 
n'a pas hésité, malgré le bombardement, à 
renseigner le commandant du secteur, et 
prévenir au poste de secours le service mé-
dical. » t 

TARBES 
NOS MORT;'. — Avec un profond senti-

ment de tristesse, nous apprenons la mort 
glorieuse sur le champ de bataille de M. 
Jacques Peyrarhte, avocat au barreau de 
Tarbes, secrétaire de la Société académi-
que des Hautes-Pyrénées. 

Jacques Peyrofitte, sergent d'infanterie, 
était parti dèb les premiers jours de la mo-
bilisation. 

Durant ces dix mois de guerre, il ne ces-
sa de faire preuve de courage et de bonne 
humeur 

A sa famille, nous adressons nos sincè-
res condoléances. 

TENANT Â LA SANTE 0E 5Û FAMILLE 

tt demande a a cq/e /è dinicmcpia 

$1 jlMUSGAT UE FRQNTIGNAN ' L 
^ vfc^drw) comme if te Ocut c££f?.ef?riû'ztv IES 

ifextfefa SouteiUe de — 
CA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE* 

MUSCATS NATURELS DE FR0NT16NAN--(HÉRAULT) | 

Rade de montée 
Meliose-Abbey. si. ang.. c . de dito. 
El-Gallo. st. esp., c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan, ; t. fr., c. X ... de l'Angleterre. 
Finse st. norv.. c. Ruse, de dito. 
Tistor. st. norv.. c. X.... de Sv.ansea. 
Marzo, st. esp. c. X.... de dito. 
Johanna. st. dan., c. X.... de dito. 
Renée-Hyatni. st. fr.. c. X..., d'Algérie. 
Daphné. st. norv., c. X..., de dito. 
h'alcyon, st. ang., c. X.... de dito. 
Horacio, st. esp.. c. Belaunde, de dito. 
Sirte. st. liai., c. X..., d'Angleterre. 
Caniabria, st. esp., c. Moran, de dito. 
Borg, st. suéd.. c. X..., de dito. 
Coruna. st. esp.. c. Grum. de dito. 
Livlngstoue. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Koophandel, st. holL, c. X..., d'Amsterdam. 
Noël,, st. fr., c. Le Coq, d'Angleterre. 
Carrant, st. ang., c. X..., de dito. 

LE VERDON, 10 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Southwaith. st. ang. c. X.... de dito. 
Bothnia. st. dar.., c. X.... de Port-Talbot, 
Noreg. st. norv.. c. X..., de dito. 
Ivanholm. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Norpool, st. ang., c. X..., de dito. 
Canadia. st. ang.. c. X.... de Cardlfr. 
Gorliz, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Héro. st. norv., c. X.... de dito. 
Océana, st. suéd.. c, X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. fr.. c. X..„ d'Angleterre. 
Brltannic, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Janeta, st. ang.. c. X..., de dito. 
Serantes, st. esp., c. Oginaga, de dito. 
Valle. st. esp., c. Fotonica. de dito. 
Manu. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Geneviève, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Menevian, st. ang., c. X.... de dito. 
Lesreaux, st. ang., c. X..., do dito. 
Quantock, st. ang., c. X..., de dito. 

POINTE-DE-GRAVE, 19 juin 
Mouillé sur rade : 

Asie. 4-mâts fr., c. X.,., du Chili. 

Farines. — Marché calme, ventes du Joui 
100 balles. 

Minot, extra ou premières, les 122 Uilos, a 

fr. 
R. G., les 10(1 kilos, e« fr. 
Uepasses, 'es 100 kilos. 10 tr. à 17 tr. , 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En. France, on a recueilli 78"/" 
d'eau au mont Mounier, II au Puy de Dôme, 
9 à Bordeaux, 8 au Mans, 6 à Belfort, 6 à Biar-
ritz. 3 à Nantes, 2 à Ouessant. Des orages ont 
éSlaté hier au fort de Servance, à Belfort et â 
Nantes. Ce ni.at.in, le temps est généralement 
nuageux Ou brumeux; pluvieux au Mans et 
au Puy de Dôme. 

La température s'est un peu abaissée sur'nos 
région* du Nord, de l'Est et du Sud. Ce matin, 
le thermomètre marquait 5» à Bodoé, 10 au 
Havre, 11 à Copenhague et à Calais, 12 à Paris, 
13 à Brest, 1-4 a Belfort, 15 à Nantes et à Gler-
mont-Ferrand» 16 à Toulouse, 18 a Marseille et 
à, Madrid, 21 à Alger, 27 à Biskra. On notait 
1»> au fort de Servance et à Briançon, 7 au 
Puy de Dôme, 1 au mont Mounier. 

En France, quelques pluies orageuses sont 
probables, avec température .voisine de la nor-
male. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 19 juin 

Montés en rade : 

Aasta, st. norv., c. Adgesten, du Sénégal. 
Sauternes, st. fr., c. Carpentrer, du Havre. 
Arniral-de-Kersaint, st. fr., c. Delagrange, du 

Havre. 
Margaux, st. fr., c. Maestri, de Dunkerque. 
Frederik-Franck, st. fr., c. Le Roux, de Saint-
. Nazaire. 

PÂUILLAC .19 juin 
Montent : ■ 

Amiral-Latouche-Trévillé, , st. fr., c Maessen, 
de la côte occidentale d'Afrique e't Pauillac. 

Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, de Con-
carneau. 

Aux appontements : 
Femley. st ang.,.c. X..„ d'Angleterre. 
Coblenz st. arig. c. X..., de dito. 
Rockpool, st. ang., c. X..., de dito. 
Clematis, st. ang., c. X,... d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 19 juin 

Cours relevés par le service de l'inspec-
tion des marchés halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire quai., les 
100 Kilog.. 2ô0 à 280 fr.; 2e quai., 220 à 210 fr. ; 3e 
quai., 190 ;i 200 fr. Périgord Ou Basque,. Ire 
quai., 220 à 210 fr.; 2e quai.. 200 a 210. 3e quai., 
180 à 190. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos. 170 
à 220 fr.; Haute-Vienne. 180 à 230 fr.; Périgord. 
190 à 250 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, ie kilog., 
1 fr. 70 à 1 fr. 90; la cage, 8 à 11 fr.; le cageot. 
5 à 7 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, i fr. SX) à 
2 fr. 50; palourdes, 7 à 12 fr.; pétoncles, 5 à « 
fr. 

Fruits. — Abricots d'Espagne, le kilog., 80 
cent, à 1 fr.; amandes vertes, 60 à 78 cent.; 
cerises, les 100 kilog., 40 à 90 fr. ; citrons, le 
cent, 5 à 9 fr. ; fraises, la caise. 35 cent, à 80 
cent.; oranges, le cent, C à 10 fr. 

Légumes. — Artic .,uts de Macau, la dou-
zaine, 30 c. à 3 fr. ; asperges, la botte, 30 c. à 
1 fr. 75; choux pommmés, la douzaine, 1 à 2 fr. ; 
céleri, le paquet, 60 c. à 1 fr 20; chicorée, la 
douzaine, 50 c. à 1 fr.; cressoii, le paquet, 00 c. 
a 80 c. ; carottes, le paquet, 35 c. à 3 fr. ; épi-
nards, la douzaine, 1 fr. 50 à 2 fr.; haricots 
verts, le kilo, 60 c. à 90 c; laitues, la douzaine, 
50 o. à 1 fr.; navets, la douzaine, 15 c. à S) c; 
oseille, le panuet, 25 c. à 35 c.; petits pois, lu 
kilo, 25 c. à 50 c. ; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, 10 à 15 fr. ; pommes de terre non 
velles, les 100 kilos, 22 à 25 fr. ; tomates d'Al-
gérie, tes 100 kilos, 70 à 90 fr. 

Lapins. — Lapins mo ';, petits, les 100 kilos, 
2 fr. 20 .à 2 fr. 40. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 4 à 7 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 

115 à 117 fr.: Nord. 113 à 115 fr 
Poisson de mer. — Anguille's grosses, le kilo, 

2 ir. à 2 fr. 10; moyennes, 1 fr. 20 à 1 fr. 30; pe-
tites, 50 à 60 c. ; barbues, 2 fr. 25 à 2 fr. 50; cre-
vettes (Arcachon), i fr. 50 à 2 fr. 50; crevettes 
(Santé); 4 fr. 50 à 6 fr.; éperlans ou trogues, le 
cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 25; grondins, les six, 8 à 
10 fr. ; moyens, 5 à 6 fr. ; petits, la douzaine, 
1 à 2 fi-.; homards, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr.; ma-
quereaux, le cent, 10 h 30 fr. ; merlans, la dou-
zaine. 60 c. à 1 fr. 10; merlus, le kilo, 2 fr. à 
2 fr. 25; mulets moyens, 2 fr. à 2 fr. 75; raies, 
50 à 60 c. ; rougets barbets. la douzaine, 1 fr. 50 
à 3 fr. 50: rousseaux, 4 à 6 fr.; royans d'Arca-
chon,- le cent, -1 à. 6 fr.; sardines de Bayonne, 
3 à 5 fr. ; soles grosses, le kilo, 5 à 6 fr.; moyen-
nes, 4 à 5 fr. ; petites, 2 à 3 fr. ; turbots, 3 fr. 50 
à 4 fr. 

Poisson d'eau doucë. — Aloses, la pièce, 
1 fr. 50 à 3 fr. 50; gats, la douzaine, 2 à 3 fr.; 
gattes, 3 à 5 fr. ; saumons frais, le kilo, 7 fr. 50 
à 8 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 220 à 240 
francs; dindonneaux, 275 à 300 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 18 fr.; gras, 28 à 30 fr.; 
moyens, 21 à 26 fr.; pintades, 65 à 85 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos, 240 à 260 fr.; poulets, 
310 à 375 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'inspection des balles 

centrales da Bordeaux 
Bordeaux. 19 juin. 

Sons, les 100 kilos. 13 fr. 50 à 14 fr 
('/raine? fourragères. 

75 fr. a 80 fr. 
i'rôtle. Ici 10u kilR 

Fourrages. — Foin, lti 50 Kilos, S fr.50 à l li\25 
Sainfoin, Ire coupe, les 50 kilos, 2 f.75 A 3 fc.6u 
Paille de blé. 3 fr. W .i i fr -'5: pj o a-'OJuS 

8 fr. 50 a 3 fr 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote 'officielle des Métaux) 

„ . - , Paris, 19 juin. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 255 tr. 50; en lingot! 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen 
2JO fr. 50; in cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 2o,i fr. 50; corocoro 218 fr 50 

Etain. - Banka, 470 fr.: détroit! livraison 
Havre. 4.8 fr.; anglais de Cornouailles, livrai-
son Paris, 402 fr. j' 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, si 
livraison Paris, SI fr. 50. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Paris 
253 fr.; extra pur, 310 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
, , Paris, 19 juin. 

Iissonce de térébenthine. - Disponible, as *h 
C d; ;i trois mois. 27 sh. 6 d: éloign", 27 sb 9 d 

Résine. — Disponible. 12 sh 

M. DECHArViP, Spécialiste brevtU, 
tSaranl» la oaérlson en quelque» semaines Sro 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, eîe. 

Al'i EXTION! M. DÉCHAMP1, 135, boule 
van! Magenta (anciennement : 39. avenue d< 
Saiut-Maudé, PARIS, est le seul spéeis: :< 
ayant inventé un i.ôuvel a^areil tellement 
supérieur à tout, Jiii'il garantit la gisérï.stn 
par écrit. Donc ne pas confondre et venej 
voir le merveilleux appareil « NORMAL .. i-re. 
veto S. G. D. G, sans ressort dorsal et san; 
sous-cuissc. 

DEMANDER « M. DËCHAMP son intéres 
sauta brochure : La Vérité sur la Hernie, elh 
vous évitera des déboires^ et dépensés; elli 
est envoyée discrètement gratis. 

M. DÉCHAMP reçoit de 9 à 5 heures, à i 
Bayo. o, lundi 21 juin, hôtel Moderne M 
Mont-de-Marsan, mardi 22, hôt. Ambassad" 
Viileneuve-sur-Lot, mercredi 23, hôt. Gnche 
Wiarmande, jeudi 24, hôtel du Centre. 
Libourne, vendredi 25, hôtel de France. 
La Réole, samedi 26, Grand "ôtel. 
Pérîgueu::, dimanche 27, hôt. d. Messageries 

liteuts ou Vaches 
1/4 derrière, b" lo 801" 

qualité F. 115 a 125 
1/4 devant, dito 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau 185 1Î5 
Vache bonne 

1" cùoix........ 100 110 
8» choix » » 
3« choix » » 
■3 t Pièces cuij.détacb. 130 160 
£(Estre-deui couvert liO 120 

Montons 
i" qualité 115 185 
2» qualité 100 110 
3« qualité 95 100 
Fendu arrière-trsli 125 145 
Charnu avant-train... 95 105 

Vente calme. 

Veaux lut 50I« 

Extra........F. lOOà 110 
1» qualité.. ... 90 100 
i' qualité 80 85 
3* qualité > a 
1/4 derrière.... » > 
1/4 devant » » 
Gros » > 
Abat d'abat- Pièoa 

toir complet 13 à 15 tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7 à 9fr. 

Porcs (les 50 kilos j 
1" qualité....F. 88 à 84 
2« qualité 60 , 70 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 19 juin. 

Sucre blanc, de 70 fr. à 76 fr. 50; sucre roux, 
de 56 a 60 fr.; sucre raffiné, de 106 fr. à 106 fr. 50. 

Huile de lin, 81 fr. 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 18 juin. 
Blés. — Marché, cou:- normaux, ventes ^u 

jour nulles. 
Bladet'es et blés fins supérieurs, les 80 kilos, 

26 fr.50 à 27 fr.àu; bon^e qualité, 26 fr. à 26 frSO. 
Seigle, les 75 kilos, 20 fr. à -J fr. 50. 
Orge, les 60 kilos, H fr. 50 à 15 fr. 
Avoine,-les 50 kilos, 14 fr. M à 15 Ir. 
Mais blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 à 18 fr. 
Haricots, l'hectolitre, 45 fr. à 50 fr. 
Fèves, les 65 kilos 20 fr. à 21 fr 
Vesces noires, les 80 kilos, 15 fr. à 20 fr. 

ueume eu MM $» HOM aoNaaim» 
Personne H'ignore plus que les ..ppareiii 

du spécialiste Nî. GLASER, de Paria. 63, bot 
levard Sébastopol, sont les seuls qu. procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ih 
peuvent se porter jour et uuit sans gêne e( 
qu'ils font cisparattre les 'ternies. 

Nous engageons \ ;vement ies personnes at 
teintes de hernies ; venir essayer l'anpareD 
de M. GLASER, t : 

Niort, le 20 juin, hôtel des Etrangers. 
La Rochelle, le 21 juin, hôtel de France. 
Rochefort, le 22 juin, hôtel du Grand-Bacha 
Parthenay, le 23 juin, hôtel Tranchant. 
Bressuire, le 24 juin, hôtel de France. 
B0R21TAUX, les 25 26 et 27 juin, hôtel * 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Brochure franco sur demande 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIF 
Sa El juensoncerlaine de la TOUX MO ans de suco 

Poudre DELARBRk] 
La Botlt. TrOIS tr. dans toutes Pharmaries] 
g. VEND KL, 10, Kue du Regard. PARlâJ 

ijLiifi MitiiiffliaWWiV iftiB ™,-^miiJiiaa»iaaiiiw twia i matin1 aw»-, ui vi^wy* 
_ ,.- i. 

BEAT RIX-VAL S 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC _ FOIE - INTESTIN 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 19 juin 1915 

Liquidation judiciaire 
.VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Henri Ambaud, entrepreneur i, 
peinture à Caudérai: : le jeudi l«r juillet,1^ 
deux heures et demie. 

Souvsrala «entra SANTAL BLAld 
BLENNORRHAËiE.CYSÏlïE, PROSTATiïE.Guérisonoerta/na, 
Le flac. 4fr. - F. BLANC, Ptr» à HARB0NNE et tatu PhaMiuUs; 

GRATUITEMENT A TOUS 
sera envoyé franco un Spécimen de I 

TOUTE L 
par l'Image et les Communiqués * 

MM, Louis BARTHOU, Stephen PICHON, 
Général De LACROIX, Amiral DEGOUY 

"LE MONDE ILLUSTRÉ" 

13, Quai Voltaire - PARIS 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

La Gérant : George* BOUCHON. 

Bordeana 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

ma Quhaudo, IL 
Machines rotaUvee MartnoaL 

Pour nos SOLDA TS 
Contre les CHALEURS 

Pour la SOIF 
ACTION MERVEILLEUSE 

Pastilles 

Elies caStnraerct 
e* syfBpriro@Bit 8a SOflF 

Six Pastilles suffisent pour rester un Jour sans boire 

Composées d'Çxtrails de Plantes d'une activité, d'un pouvoir 
merveilleux, elles constiluenl l'élément idéal qui prévient les 
souffrances intolérables de la soi/, et la calme. 

Une Pastille «" Docteur GEHO sa dissolvant dans la 
■ bouche baigne tous les tissus de ses essences et imprègne foules, 

les muqueuses de ses baumes rafraîchi^sunts. 
• ' EN VKNTK DANS TOL'TKS UÎS BOXSKS PHARMACIES 

Dépôt Jçoi3.oi-«l : 
.Docteur GEHO, 29, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 

La bolle de Paslilies, à'SOj Iraneo; 1'80: les. o boîtes franco, 4'50 

importation Coloniale Française 
GRANDE BRULERIE BORDELAISE "DE CAFÉS 

Sélection des meilleurs Gâtés 
153-154, COURS VICTOR-HUGO, BORDEAUX 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENGHÈRES 
Par le ministère de 

Dans le Colis de Vos iheis Soldais 
.Voubliez pas «le mettre un Flacon 

D'EAU véritable m CARMES "SERVANTIE 
— Plusieurs siècles de renommée, prouvent SA SUPÉRIORITÉ -

I3DISPE.\S.\8I,K comme <J<t>K!ltAL. Quelques goutte» ilans 
l'eau procurent une KOISÏSOT* Itaf'raiclitKsaiitc et PtiKE. 
Flacons à !£ tr. ei S ir. Knvoi irauco nnr posle. il tr, Mr en uilts' 
Pharmacie laliS CAKMtS <8KKV.\Ve'!Ji-«L'V0's', Pitrauct ns)\ 

31, rue Margaux, a nOllDEAUX, cl toutes Pharmacie». 
 , fc_ 

APÉRITIF 
naturel 

Patriotique 
SOCIETE IQTJ ( o, 

Chaque flacon 
contient 

UNE SEULE 
consommation 

BORDEAUX 

>A VENDRE â&hue
rés

,?° 
Jaunay-Uellevllle, t; cylindres, i:,-
in HP 1910, moteur parlait état, 
îorme iandaulet. Pris, 0,000 u. 
Sjjçrlre'J. A. Cv bu.re.au journal. 

«iPIERS PEINTS. Album !<*>, 
r'péacoek'Co,\ r. Rolland. Bdi-V 

ON déni, un garçon de magasin 
etungrooniiH,r.S1,-catlieri»e 

lâcher demandé. S'adresser bu-
f vette, 4, rue Serr, La Bastide. 

ON 
clem. des piqueuses et mon-
teuses 71. «Hem. de la Jalle. 

A V. chambre Louis 
XVI chêne, literie, 

petite table, -1 chaises, très bon 
état. 'J2, rue Lafaurle-Monbadoii. 

fi i; commerce vins, comest., 
M B. air. cxc. Pressé. Val. 1,500'. 
Px 300 fr. o.'î, r. Gaspard-Philippe. 

Commissaire - Priseur 
Mardi -22 et mercredi 23 juin 

1915, à une heure de l!après-mt-
di, il sera vendu : 

On Beau Mobilier 
consistant en : salon st. L. X.V, 
chambres à coucher st. L. XV 
en noyer avec lit do milieu et 
autre eu palissandre, huifet pro-
vençal L. XIV, très jolis ai'flcn-
tiers L. XV, 'commodes L. XVI, 
encoignures et bureau de dame 
L. XV, table bouillote L. XVI, 
belles chaises de salle à manijer 
style Uétjcnce, oolfre-fort, piano 
droit de Uci'4, odiice L. XVI, flur-
nilures de cheminée et de foyer, 
tentures, faîeuccs et porcelai-
nes, pendule Empire, lustre, 
meubles de fantaisie, nombreux 
bibelots, belle argenterie, etc. 

lions tableaux de Ferry, liau-
dit, Cabié, (iuilert, Dupain, Thé-
not; pastels, gravures; Vie de 
N.-S. Jésus-Christ, illustrations 
do J. Tissot, 'J. vol. 

Lavabo, salamandres, chauffe-
bain cuivre à gaz, aspirateur à 
poussière électrique Hachette 
etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition lundi 21 juin 1915 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Hue Sainte-Catherine, 102 

d'Effets el Objets militaires 
KEFUMIES 

Le lundi 2s juin 1915, à 9 heu-
res 1/2, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
il aéra procédé par le receveur 
des domaines à la vente aux en-
chères publiques d'une quantité 
importante d'etleis et -objets mi-
litaires iiurs de service, savoir : 

2,723 lill. débris d'effets de lai-
ne ou drap, 1,8!» k|l. 7511 débris 
d'effets de toile ou treillis, 152 
kil. 3IW képis, 2,183 kil. 700 débris 
de souliers et brodequins, 131 
kil. tilW débris d'objets divers, 
300 kil. 250 vieux cuir, 1,022 kil. 
kil. 600 objets en métal; objets 
et débris en cuivre; objets di-
vers eu fonte, /inc. fer et fer-
hlauc; vestes, pantalons, bur-
nous, etc. etc. 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix principal, sans aucune ga-
rantie, et à charge d'enlèvement 
immédiat. 

Lo Receveur des Domaines, 
BON N AL. 

SOUFRES €a RE 
L«3 meilleurs, les plus économiques 
Cuprique, 2£lV; Ordinaire, 1 S»;1. 
W.ws Gré, aBoglts, londécsun I8!)a 
Coiamiades : 17, rus da Kam^-de-Hars, 
Bouillie BordeUiss .nsiantinés, «sr 

3LeXX2XCy 1 21 «TTJL±XX 1915 
O f» 1 nCÇ séries déclassèes:COSTUiVIESlail 
OULULO leurs et ROBES couture, toile ou 
crépon, Diane et couleur, valeur de 30 à otnn 
50ir.. soldés.. O OU 

ercale et 11 / r 
Au choix I 40 

Dl fi IIC CC séries déclassées, p 
□ LUUOLo fileté, col plat.,,... 

fiFIIY I flTÇ LINGERIE déIraichie,compre-
ULUA LUI O nain: Chemises, Pantalons et Ca-
misoles garnis déniches ou broderies, «t*/ r 

 3'90 et L 40 
Cm MPC. ETOLES marabout ou COL-
OULUtO LIERS autruche. OlQC 

12 5Q, 9' 90, 4'9Q et L a0 
GRAND CHOIXpa.^.^^".^ 2*45 
UITDÂPCC C'iipure lorte. hauteur ft». ilir 
Il I fi A U L O Deux séries, la paire, 2'45 et I /0 

T fi 11 C de laine uuie et CRÉPON 'aine line 
I UILL noir. lar«eur 100 et c/m. Le met. I 30 

DEUX LOTS COUPONS ̂ ^â^l 
restant des ventes de la saison, en unis, imprimés 
et tissés, largeur 80 c/m, qui seront soldés, ni / r 

. ' ' _Le mètre, O'75 el U 40 
PRFPnMC. P'malinéesetpeiRpoirs.toutes fl'OC 
UliC, nj 11 Onusmces, g<i« largeur. Le mètre U 0 0 

PERCALES . 
marine, largeur 80 c/m Le mèt 

et MOUSSELINES d'Alsace 
ion-, et Qt 

R A M I F R Ç !,t,Prel 'aine, grand .teint, en noir et 
UMIMILIlO blanc et marine et blanc, lar-
Beur luu cl MU c/m. Le méi., 1 '45, VIO'' 
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Administration des Domaines 
Vente de Juments réformées 
Le mercredi 23'juin 1015, à H 

heures, place-du Marché-au-Bois, 
à T ABBES, il sera procédé à la 
vente aux enchères de 27 JU-
MENTS provenant de la zone 
des armées. 

Au comptant et 5 °; en.sus. 

............s,.a.j 
1*7 MESDAMES, • 

avec le 

J 

du Docteur CHALK 

\P0UdrBdeRll LIQUIDE* 
S Plu» da Ride» S 
■ ni de Tache* de Rousseur ■ 

Vous serez! 
foutesjoliea 
et toujours: 

jeunes 
ii 

HÏ, 24, INTENDANCE 

ru APFAJ1Y mode, garnis chapelier, grandes lormes très 
vn/ir&AUA nouvelles en ottoman et piqué blanc. Aa choix 

RI AIICPC Jolies séries en lingerie et linon, rayures pékiu 
DLUUabo grand col mode Au chou 

PEIGNOIRS ^€ux **r*e* nouvei'es en percale rayée pekin 
toutes nuances, 

_ Le ROSELILY, 
c'est «rtr« BEMITÊ PARFAITE. 

«'3'50rt6l ' Pa-DETCHEPARE. ,i 
i\ il n.. / à Btei-rtti; — Et toutes

 a
l 

V^L^/ Phapraaeias et Parfumeries 
*♦»....e..............■»•* 

3L> A. C A. TE3 33 

170, rue bainte-Catherine, 170. 
ErartLPIcyel. Caveau. Focké.etc. 

Occ. exception, uep, ï*(i tr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

IMETÂIÏÎMNTS 
C.-ES. NASH l 

(sotrefeis 72, c" Toonij). est transîirê | 
H1, tue Fondaudège, Bordeaux | 

VaaEsissaBasB Tel, 26.14 

Rie 

'• PARA-SOL La meilleure 
peiniure contre la CHALEUR. 
Dépôt : Al SCECriUi SOl.UUE, 
rue Dauphinc, Bordeaux. 

Achat de Mobiliers d'Occasion. 
Maison L, DECJIEItAT 

8, c. de cicé. Fait les échanges. 

ilEOBLESAdr^jou'rnaî: 

G hevat bien doublé à vendre. 
S'adresser 24, cours St-Médard 

S'adresser Bureau AliA. la, 
•Galerie-liordelai.se. en lace des 
Dames de Praires. 

Aïisaox Mamans Bïïaïï 
des végétations adénoïdes, des polypes 
naso-phÊryngicns. de l'inflammation 
des amygdales Hmiçtf>r*U* VEBDiER.ph" 

£>, rue Léon-Say, Talence (Gironde)' 

Je paie tous Coupons à échoir 
même moratoriés 

A.NDIIE, 10, place Puy-Paulin 

on LOUER très 
_ jolie maison état 

neui, jardin. Kue Coni'-Anioult, 02, 
Visiter lundi et mercredi, de 1 a 4 h. 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-l-autln. 

Machines à coudre. Mécanicien 
spécialiste, réfugié de Liège, se 
recommande pour réparations 
garanties de tous systèmes, 3, 
rue Gouvion, Bordeaux. 

TOURS rCI11' ?-c'ja'"ou locati°n 

3 ui, da tous ies Journaux mo-
ernes. contient le plus grand 

nombre de superbes dessins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vente dans les Magasins et Dé-
pôts de ia «Petite Girondea. — 
Le uuméro : 30 centimes. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
19. rse3-Conils, indique gratuitement 

t 
appartements et malsons à louer ou à vendre 
Consulter son tableau.liste h reriselg,,grotiills 

PP"% jdBjr^OSàlXc^i votre" intérêt ) 

K. S. b. jnal. 

M ulets à v. p. fauches et labours 
F. Picon, Carlgnan (Gironde). 

Détective, filature, recherche. 
G. L., /4, r. du Loup, r.-de-ch. 

Portefeuille réassurées incendie à 
céci. a Bordx. Petit px. X.X.14J1 

G AKAÇE 6, r. Delurbe, dem. srar-
con }6 a. présenté par parents. 

les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec laine acier 
trempé, pouvant se raser bans 
crainte de se couper. Prix, 2 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
2 fr. 15 HENttY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

CARTE POSTALE. Bromure.etc. 
3,000 mod., gros, 1/2 çr. « Alliés 

Réunis o,91, fgPoissonnière, Paris 

AT CHEVAUX travail, 69, rue 
Cauderès, prés le passage à 

■ niveau boulevard Talence. 

coteaux, H. et B., 35 e. lit., 
par 1/4, 1/2 ou barrique. 
Porte, poste rest., Vayres. 

CHAUSSETTES en gros depuis 
. fr. 50 la douz. Fil machine, 

laines. Merci» 257, r. S"-Catherine. 

K iNA M1CHELOT eau de Seltz 
1\A MICHELOT cassis. 
IN A MICHELOT fraise. 
INA MICHELOT citron. 
IN A MICHELOT gomme. 

' TONIQUE qu'il faut demander 
pour ne pas fatiguer l'estomac. 

IBANDAGE! 
i ressort. 5'; sans ressort, SilO' I 

BAS à VARICESl 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis 5'. 
I ïtAUTilE. c. d'Alsace. 8Î. llordx I 

H OTEL voyageurs à céder, va-
leur 22,000 fr., prix 8,000 fr. 

Départ. Ecr. Billet 22, bur. Jnal. 

PRETS sur gai'hoa sur tous ti-
tres, achat coupons. Dieudon-

né, 21, r. Piliers-Tutelle, Bor.ix. 

liy chauffeur déni, place mais. 
Un bourgeoise ville ou câmpag. 
Bonnes réf. Ec. N. 57, Ag. Havas. 

M ANŒUVRES et chaudronniers 
s. cuivre demandés U6irie Thé-

rpn, 7, chemin La Palu, Bordx. 

ACHAI DE RECONNAISSAN-
CES, facil. rachat, Office Mo-

bilier, 96, r. S^-Catherine, Bdx. 

A vendre coupé, Victoria, break 
très boii état, selles, harnais. 

Foin 1914 et 1915. Chât. de Gour-
gues, St-Caprals de Bordeaux. 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES ire. MARQUES 

i. DASSV, 15. r. Cbai-des-Farines, 
Bordeaux. 

YCLES FARET 
FABRICATION FRANÇAISE 

Catalogues lranco 
Cours Pasteur, 69, Bordeaux 

CHICOREE 
Extr:., par 1U kilos, 17 fr. 50. 

Entrepôt 12. cité Falgérat, Bdx. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padir:-.a, 9, place Bourgogne, Bx. 

MALADES ABANDONNÉS t 
Dem audezguérisou à l'Abbé Ma/.el 

30, rue Agathoise, Toulouse. 

AU demande bonne vathèra 25 
Un à 45 ans. Ecrire M. de Rol-
land, Prelgnac (Gironde). Pressé 

P îANOri bon marche. Accords, 
Répar. Housty, 6. r. Guiraude 

Avis aux Propriétaires 
M. Combea. ouvrier peintre, rue 
Mondeuara, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture & la Journée ou à l'en, 
treprlse a des prix très modérée. 

Pfll ATTPC pongèe soie couleur et blanc, grand volant 
vUlaVllbA plissé Occasion 

ÎMIIMPFÇ Notre série recommandée en tulle fin uni ou 
VîUIl Ir Sta point d'esprit, col baleiné.en blanc,écru et noir 

m LUNDI 21 JUIN 

PROGRES DENTAIRE 

col cl poignets 
 Au choix 

38, Allées de l'ourny, 38 
DENTIER pertec-er#%l 
lionne, garanti 

UN OUVUIER nOKLOGER de 150 à 250 lr. par mois, selon capacité, est 
demandé pour Angoulême. Ecrire bureau PetUe Gironde. Angoulème. 

iBTTi p. machine, mat, n. et bl. — s»' H T* n sur cartes, ciré, noir et blanc. 
JJ' I T s en pelotes, ciré, n. et bl. — Demander tarit de gros. Ech. c. 0'50 
en t. p. par art. — OïUCOITEE du Nord, gar. pure, en paquets 
de 125gr. : l'95 le kiio^r. — !.. Montre, 85,rue St-Roch, Ana,ouièuie. 

La Maison HA Hit ERE de Paris-
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils â sa suo 
cursale de Bordeaux u 

8. rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

I l £flU reçoit tous les jou 
. LEUR 22, r. Séraphin, B Bx, 

TIiarBOIII CIIV AîusMiauss — COHVAIESCSWTS : t USCnl<ULC«JA Voulei-Vœic onOSSIR de 5 KILOS pur mon 
st QUCMH rad/oa/amanc ? Ecr.: Abbé SEBIRE, Englues (S.-O.l. 

Mélhode gratis. Ph"« Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine. 8, Bordeaux. 

RÉPARATIONS us 

n
. PNEUS D'AUTOS 

VULbAbllU DOWIY, 37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus ancienne Maison de la Région. — Pneus neufs et Occasions. 

IIU DOÏTaC L'AbOé HAMON. 
UU rnCInCCuréliVaumolse 
(0lii),poss4de les recettesltitallhtie» 
pour guérir DIABETE. ALBUMINE, 
Cœur, Reins, Foie, etc. et toutes 
Maladies chroniques, réputées In-
curables. Aucun Régime, rien que 
des Plantes, GRATIS ET FRANCO. 

Notice convaincante. — Laboratoire 
Botanique de l'Abbé HA MON, 
■H-OMAR (Pas-de-Calais),franoe-

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaux 
Tous les malins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Ne^, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques -..syphilis et blennorrhagio par le 606 et les sérums. 

80DVEA0ÏE ISfAlLUBLE SOFPKHAST la 
BANDAGE. Envoi i l'essai, méthode gratis. 
UST1TDT, 7 il», r. Esgèse-Cvriàro, rtrli. 

Haras national de Pompadour 
Le samedi 2tt juin courant, à 

midi, à Pompadour, VENTE 
D'UNE POULINIÈRE de quatre 
ans et de TREIZE POULAINS 
ET POULICHES d'un an et deux 
ans. 

Enchères libres. 

Propriété demandée à louer, 
avec promesse vente : prai-

ries, terre, bois, peu vignes. Ec. 
B. M. .28; b. Jl. Rien des agences. 

n n M M E Q CULO r TIERES 
DUn.nCO drap demandées 51, 
rue Leyteire, 54, Bordeaux. 

A ide comptable demandé, sé-
rieuses références exigées. 

Ecrire P. 58,-Agence Havas 

A U chemin de l'Eglise Saint-
1.Augustin, 59, à touch. train 

et église, maison 4 p., jar.J., eau, 
y cornps terr. à bâtir contig. 0,000 

nU dem. chauff auto, bon nié-
wll canicien, exempt service 
milit., p. maison bourgeoise. Ec. 
villa Stella, Châtelaillon, Ch.-Inf. 

DDnDDS^té arrondt de Moissac 
rnUrni (Tarn-Gar.), 30 hectres, 
prairies, hautes -futaies, taillis, 
carrières granit, truffières, sa-
crifiée à 20,000 francs. Pressé. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A Cnnfr- (prix du matér'), bar 
»JUU casse-croûte. Rec. 4C p. jr 

Le Négociateur, 66, r. Ja Devise. 

A UENDRE propriété industriel-
■ le, de rapp. et d'agrém., usi-

ne, c d'eau, ligne tram.px à déb. 
gd9ré.Lamothe,r.S'"-Catherme,221 

QflPICTE française do char-
OUUli. IC bons et briquettes, 
cours du Raccordement, à Bor-
deaux, demande conducteur pour 
camion automobile Exshaw. 

A 11 maison centre, 15 pièces. 
B. Rapport. 8,400 fr. Px mod. 

On accept. 12,000 f. compt' en ti-
tres.Lc Mémorial, 52, ail. Tourny 

MOBILIER DE BUREAU 
Suis acheteur bureau 

ministre deux places, avec 
matériel. X. P. 5. bur. iournal. 

elle SIMONE reçoit t. les Jours, 
1 46, rue Porte-Dijeaux, Bordx, 

MASSAGES, 46, r. Porte-Dijeaux, 

M^ClUTAD^Mi^1 

HIT JEANNE 8
r

,
eg

r. Bigol
0
 B£ 

FERNANDEZ reçoit tous les 
jours, 15, rue Tiffonet, Bor-ix. 

VOYEZ Mme Dilis, 2, r. des Me-
n u ts, lundi, mercredi, vendretl) 

Iteplougeage lous tissus en piècei 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATA.STL 
teinturerie, 3. rue Lescure, Bx 

Q «(IF-FEMME i" ci. reçoit ces 
OflOC pens.,se charge enfants, 
mais, seule. Jardin. Mm» Claverie, 

ALLEES DAMOUR, 39b,s 

S ftfap-FEMME 1" cl reç«« pen-' 
fî*SG sionn.Cons.,pxmod.iM^« 

Parlant, ai, r. Porle-Hijeaux, Bx. 

Sage Femme 1"cl- Consult. Pens. 
Pi mod. Soins antisept. Discret. 
Mm» Roland, 30, pl. Meynard, Bdx, 

S » «—FEMME lrecl., bon.pens10" 
ftiifc. d-.i. î'i'r.MmcClisson, 114. 

chein. Dounierc, Bx. St-Augustin. 

-FEMME diplômée prend, 
pension tts époq. gros., 

prix modéré. Discret. MM Bou-
lerne,li)2,c. st-.iean, pr. gare Midi. 

Homme de couiiuuce, bonnes ré" 
férences, connaissant bien la 
place, demande emDloi encaisse-
ments, surveillance ou garçon 
bureau. S'adresser Martinez, 15, 
rue de Fleurus, Bordeaux, 

Ml DEMANDE des ouvrières 
UN L s-chant faire sacs eu 
papier. Travail assuré. 18, rue 
Dom-Devienne, près 1 abattoir. 

P HOTOGRAVEUR au coûtant 
tous travaux pour Journaux 

uuotidieus est demandé. Con-
naissances et références séneu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

DEMANDE pemfres
0 voïtun s, 

Uerbeau, ISS, rue Judaïque, Ux. 

REPRESENTANT sér., 50 a., iiou 
mob.. dem. voyager ou emploi 

maison bonneterie, confections, L 
art. Paris. G. P. 20. bur. Journal. w 

Principal cierc d'avoué réformé 
demande gérance d'étude. Ecri-
re Terris, 16, r. Piliers-Tutelle. 

PERDU chien berger jaune, « pi. 
caï d ». Ram. 8, r. Talence. liée, 

Ë mercredi, rue Judaï-
que, vers 2 heures, 

lorgnon or. Le réclamer Agence 
Havas. Bordeaux. 


